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Les enfants seront en 
classe lundi à Québec

par Claude VAILLANCOURT

Quelle que suit I issue des négocia 
• runs de dernière heure entre le 
outernemenl et le Front commun

peu importe aussi la decision que 
prendra T intercentra le lorsque ses 
dirigeants évalueront en fin de semai 
ne les résultats des votes de défiance 
de la loi 62. il va y avoir de la classe 
lundi pour les etudiants de? niveaux

vendredi

et En attendant I extraordinaire sur­
prise de la semaine prochaine. 
CRAYONS DE SOLEIL te propose de 
beaux travaux réalisés par des amis en 
ayant comme thème l'environnement. 
En plus, tu es invité à ce fameux 
concours de decoration d’un sapin 
géant au Salon des artisans. Tu en 
auras plein la vue en allant dans le 
cahier B H

Projets de $15 
millions dans le 
port de Québec

page C-6

En éditorial
Paul Lachance est d avis que M 
Claude Ryan vient, avec les 
dernieres élections partielles, 
d heriter d une mission à caractè­
re national page A-6

Maison close du 
Nevada interdite 
aux Iraniens

MUSTANG (NEVADA) (AP) - 
Les voies de la solidarité américai­
ne sont parfois impénétrables: pour 
protester contre I occupation de 
I ambassade des Etats-Unis à Téhé­
ran. le proprietaire d une maison 
de tolerance a decide d interdire 
I accès de son établissement aux 
ressortissants iraniens jusqu a ce 
que les otages américains soient 
libérés.

L accès- est désormais interdit 
aux etudiants iraniens jusqu a la 
liberation des otages', proclame 
une pancarte accrochée à / entree 
du ranch’ de Vf Joe Conforte, qui 
reçoit chaque week-end. la visite de 
plusieurs centaines d’étudiants de 
I université du Nevada, où 110 Ira­
niens suivent leurs études.

météo
Nuageux, eclairoeo, quelques flo­
cons. vent modéré Demain, nua­
geux et neige passagère.

détails en page D-4

Négociations 
rompues à 
Sainte-Foy
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élémentaire et secondaire de la region 
de Quebec

Pour la simple et bonne raison que 
les enseignants des differents syndi 
cats du territoire ont tous décidé de ne 
pas endosser la recommandation de 
grève generale souhaitée par le Front 
commun.

C est le cas du Syndicat des profes 
seurs du Quebec métropolitain (le 
territoire de la CECQ et de la côte de 
Beaupré), du Syndicat des enseignants 
de la banlieue de Québec (Sainte-Foy), 
du Syndicat des enseignants Chau 
veau-Charlesbourg (le grand Charles- 
bourg)

Dans la région de Lévis. les enseï

gnants ont cependant endosse la re 
commandation des dirigeants du Front 
commun II faudra attendre à lundi 
matin pour savoir si les enfants de la 
régionale Ixiuis-Frechette auront de la 
classe

En ce qui concerne les cegeps. il a 
ete impossible de connaître les résul 
tats de la consultation.

En vertu des amendements apper 
tes au code du travail, les votes se 
prennent maintenant par unité d ac­
creditation et une centrale syndicale 
ou une federation ne peut obliger un 
syndicat à débrayer même si l'ensem 
ble des syndicats affiliés prenaient 
une position contraire

rm

Appel aux syndiqués 
de députés péquistes V

par J.-Jacques SAMSON

Les deputes du Parti québécois de 
la région de Québec ont lancé, ce 
matin, un appel aux syndiqués des 
secteurs public et parapublic pour que 
soit respectée la loi 62. adoptée lundi 
par I Assemblée nationale et qui impo­
se un sursis à 1 exercice du droit de 
greve et de lock-out

La loi 62. a insiste le porte-parole 
des députés. M Jean-FYançois Ber 
trand. n'abolit pas le droit de grève 
Elle ne fait qu imposer, selon lui. un 
court moratoire à son exercice et 
oblige les deux parties en cause, le 
gouvernement et les syndicats, à pour 
suivre intensément les négociations

dans 1 espoir d en arriver a un accord, 
évitant ainsi des inconvénients graves, 
sans commune mesure avec les enjeux 
en cause.

M Bertrand a admis que la loi 
contenait aussi 1 obligation de soumet­
tre au vote des travailleurs les propo­
sions patronales et qu il s agissait 

d une ingérence dans la vie interne 
des organisations syndicales. "Si le 
législateur a été contraint d introduire 
à regret cette clause dans la loi. c est 
par suite des refus de certains diri­
geants syndicaux de respecter les 
règles élémentaires de démocratie 
syndicale". retorque le représentant 
des deputes II reproche plus particu-

(Suite à la page A2. 3e col )

C est vrai! Ia- Vflril lUvaald lavoir

Première véritable manifestation de l’hiver, ce matin, sur nos régions 
Comme si on ne s’y attendait pas., tout le monde a été pris par 
surprise. Les automobilistes, surtout, ont subi les inconvénients d une 
circulation dangereuse, sur les grandes artères mal ou peu 
entretenues. Cette première bordée a évidemment fait la joie des 
enfants

L'Etat veut régler avant la grève
"C'est la dernière 
chance que nous avonsn

par Claude VAILLANCOURT
Conscient des désastres politiques 

qu entraînerait une désobéissance 
massive à la loi suspendant le droit de 
grève des employés d hôpitaux de

cegeps et des ecoles. le gouvernement 
du Quebec fait maintenant tous les 
efforts pour tenter d obtenir avant 
lundi un reglement négocié des con­
ventions collectives de ses employés 

C est la dernière chance que nous

Lévesque garde le 
cap référendaire

par J.-Jacques SAMSON

Le premier ministre du Québec. M 
René Lévesque, ne modifiera pas le 
calendrier de 1 opération référendaire 
même si le Parti québécois a essuye 
des revers mercredi dans les trois 
circonscriptions où se tenaient des 
élections complémentaires 'Apres 12 
ans de travail (...) je me sentirais 
honteux de reculer sur quoi que ce 
soit en ce qui concerne 1 avenir du 
Québec. Ce sera aux citoyens de se 
prononcer.”

M Levesque répondait au chef du 
Parti libéral. M Claude Ryan. qui avait 
affirmé que les citoyens de ces cir­
conscriptions avaient porté un juge­
ment sévère sur l'option constitution­
nelle qui leur était proposée dans le 
livre blanc M Ryan cherchait aussi à 
savoir si le premier ministre entendait

severe
après Mississauga

OTTAWA (d apres CPi — Le pre 
nucr ministre Joe Clark a annoncé, ce 
matin qu'il communiquerait, aujour 
ri hui. aux Communes, ses projets de 
législation pour exercer une surveil­
lance plus forte -ur le transport des 
marchandises dangereuses

Pans une reference particulière a 
I accident qui s est produit, samedi 
dernier, a Mississauga, en Ontario. M

Clark a declare, au cours de sa 
conference de presse hebdomadaire, 
que certaines substances pourraient 
être classées comme dangereuses dans 
la legislation qu il va proposer

l,e premier ministre a egalement 
affirme qu il va changer les règle­
ments établis par le precedent gouver 
nement qui ont permis à la RCMP de 
fouiller le logis de la journaliste Jo

Ann Gosselin d Ottawa relativement a 
une fuite de documents du ministère 
de la Défense

M Clark a précisé qu'il avait 
l’intention de reviser toutes les direc 
tives pour ne permettre à la Gendar 
merie de faire des enquêtes sur les 
journalistes que "dans les cas extraor 
dinaires'

maintenir cette option constitutionnel­
le intégralement

Les deputes libéraux ont déjoué 
les calculs et ont savoure avec modes­
tie leur triomphe hier à 1 Assemblée 
nationale: selon un député, une consi­
gne avait été donnée d adopter une 
attitude digne, sobre et de ne pas se 
laisser aller à la raillerie et aux 
sarcasmes faciles

Les pequistes ont célébré tout 
aussi sobrement le 3e anniversaire de 
leur arrivée au pouvoir..

Le premier ministre, pour sa part, 
a longuement philosophé sur le ver­
dict très sévère qu il y avait dans le 
résultat dans les trois comtés et le 
coup très dur porté pour notre parti et 
pour le gouvernement'

'Cela me rappelle le titre d un 
roman qui a fait son tour de piste il y a 
quelques années: 'Cela fait mal sur­
tout quand on rit", a ajouté M. Léves­
que dans un discours empreint d hu­
milité.’

Il y a un message très net de 
mécontentement a reconnu le premier 
ministre On est encore sous le choc 
préliminaire (...). Il y a certainement 
plus qu un simple avertissement ou un 
simple coup de semonce dans ces 
résultats. Il y a des raisons plus 
profondes qu il va falloir, même si 
c est très pénible, essayer de tirer au 
clair pour notre mieux pour en tirer 
une vraie leçon. Il y a une chose dont 
on peut être sûrs dès le début. C'est 
que trois ans de pouvoir, c est néces­
sairement une sorte de déconnexion 
inévitable, surtout quand on tient 
compte du contexte général de la 
société, aussi bien au Québec qu ail 
leurs."

Le premier ministre a admis que 
le pouvoir émoussait peut-être les

(Suite à la page A2. Ire col )
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avons a confié au SOLEIL un porte- 
parole du réseau des établissements 
de santé.

On s attend même à ce que le 
gouvernement dépose d ici dimanche 
des offres susceptibles de satisfaire 
les appétits syndicaux Hier soir, a 
I occasion d une réunion des députés 
et des ministres du Parti québécois, 
des rumeurs circulaient selon lesquel 
les le president du Conseil du trésor. 
M Jacques Parizeau, présentera en fin 
de semaine des propositions intéres­
santes pour les organisations syndi­
cales

Le premier ministre du Québec. M 
Rene Lévesque, doit aussi lancer un 
appel pour inviter les 185.000 syndi 
qués du Front commun à respecter la 
legislation qu ils veulent défier en 
attendant des offres, les dernières', 
qui seraient dit-on. très acceptables

Au moment de mettre sous presse, 
les résultats des votes effectués depuis 
deux jours auprès des adherents de 
I intercentrale confirmaient le désir 
des syndiques de défier la loi d excep­
tion: 47 syndicats de la CSN représen­
tant 16.853 salariés d'établissements 
de santé ont présentement décidé de 
déclencher une grève générale à 
compter de lundi tandis que 10 syndi­
cats regroupant 3.410 travailleurs s y 
opposent

A Quebec les travailleurs du 
centre hospitalier Robert-Giffard. 
ceux de 1 Hôtel-Dieu et de I hôpital 
Saint-Sacrement ont convenu de defier 
la loi.

Dans le secteur de I education, la 
tendance enregistrée la veille se con­
firme mais les votes sont moins forts 
que ne le prévoyait la CEQ. Hier soir, 
les enseignants de la Métis (Rimouski). 
du Saguenay, de la régionale Louis- 
Fréchette (région de Lévis), de la 
régionale Portncuf et de Richelieu- 
Yamaska ont accordé des mandats de 
grève dans des proportions variant de 
51 à 65 pour 100. Ia*s enseignants de la 
banlieue de Québec, de la région de 
1 Amiante, du Québec métropolitain 
(SPQM) et de la régionale Champlain 
ont dit non à la grève

Négociations Intensives

C est dans ce contexte que se 
poursuivent, un peu paitout dans la 
ville de Quebec, les négociations pour 
le renouvellement des conventions 
collectives

Si plusieurs croient à la possibilité 
qu une entente intervienne avant le 
jour fatidique, aucun ne veut s aven­
turer à donner des résultats précis des 
seances de négociaUons

Jamais, je n ai vu une situation 
autant varier d heure en heure a 
confessé un vieux routier des négocia 
tions dans le secteur public. 'Je n ose

(Suite a la page A2. Ire col.)

Des députés 
défendent 
les tavernes 
contre les 
femmes

(PC) — Des porte-parole de tous 
les partis politiques ont pris la 
défense hier en commission parle­
mentaire de la tradition des taver­
nes au Québec

C est a 1 occasion de 1 etude de 
la loi 55 sur les permis d alcool que 
les députés ont pu se prononcer sur 
cette institution bien québécoise

L adjoint parlementaire au mi­
nistre de la Justice. M Gérald 
Godin, depute de Mercier, qui de 
fendait le projet de loi. a tenu à 
specifier qu il est pour le maintien 
des tavernes existantes, si les pro 
prietaires le désirent

De même. 1 unioniste Fabien 
Cordeau de St-Hyacinthe a déclaré 

je suis un type assez conservateur, 
je n ai rien contre les tavernes

Plus tard au cours de la discus­
sion sur les categories de permis, le 
député liberal de Verdun. M Lu 
cien Caron, a fait valoir que. par­
fois. ’ les hommes vont à la taverne 
pour avoir la paix et ne pas avoir la 
femme qui suit derrière

M Godin a même avoué qu il 
avait été vertement rabroué par le 
ministre d Etat à la condition fémi­
nine. Mme Lise Payette, pour sa 
prise de position, puisqu'il y aurait 
dans ces endroits discrimination 
envers les femmes

Mme Denise Leblanc Bantey. 
responsable des Pèches, a soutenu 
pour sa part qu elle était bien prêt»1 
à faire cette petite concession au

(Suite a la page A2. Ire col )
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Les hôpitaux souhaitent 
une entente... raisonnable

par Roger BELLEFEUILLE

L Association des hôpitaux de la 
province de Québec (AHPQ). tout en 
souhaitant que la grève soit évitée, 
espère bien qu il n'y ait pas pour 
autant entente à ’tout prix'.

C est ce qu'a fait valoir le prési­
dent de cet organisme patronal. M 
Paul Pleau. à l’issue d'une rencontre 
avec le president du Conseil du trésor. 
M Jacques Parizeau et le ministre des 
Affaires sociales, le Dr Denis Lazure

M Pleau avait sollicité cette ren­
contre afin de discuter d une ’ouvertu­
re importante de la part de la 
Fédération des affaires sociales (CSN) 
concernant la notion des postes La 
fédération aurait jeté du lest, a cet 
egard en ce sens qu elle n'exigerait 
pius qu à 1 occasion d un départ, le 
poste laisse vacant soit nécessaire­
ment comblé, elle opterait maintenant 
pour un gel des postes dans des 
conditions très particulières

M Pleau a signalé que cette 
question des postes en milieu hospita­
lier constitue un terrain glissant' 
d autant plus que les exigences syndi 
cales, a cet égard, sont de nature à 
contrecarrer les visées gouvernemen­
tales pour réduire les effectifs dans 
une perspective de diminution des 
coûts

Une critique
Plus tôt dans la journée. au cours 

d une conference de presse marquant

le 16e congres annuel de I AHPQ dans 
la capitale. M Pleau avait exprimé de 
vives réserves face au rôle joue par le 
conseil sur le maintien des services 
essentiels, dénonçant l interprétation 
trop restrictive que l’organisme fait de 
son mandat

Selon le président Pleau, le depot 
des listes syndicales, souvent à quel­
ques heures d avis, est devenu un 
element de strategie syndicale

S il a voulu voir une certaine 
transparence du côté de la partie 
gouvernementale au cours des présen­
tes négociations avec le secteur public 
et parapublic. il n'a pas voulu se 
commettre à cet égard en ce qui 
concerne la partie syndicale II a 
confessé avoir lui-mème de la diffi­
culté a discerner les véritables enjeux

Autre menace
La situation pourrait par contre se 

compliquer davantage en cas d un 
débrayage des effectifs de nursing et 
d entretien dans les centres hospita 
liers.

Dans un communiqué, la Federa­
tion des médecins résidants et inter­
nes du Quebec a menacé que dans une 
telle éventualité, elle recommanderait 
a ses membres de s en tenir stricte­
ment aux définitions de tâches pre 
vues à leur présent contrat

L organisme syndical veut ainsi 
protester contre la lenteur des négo­
ciations pour le renouvellement de

1 entente échue le 30 juin dernier. Elle 
en tient responsable la partie patrona 
le. soit le ministère des Affaires 
sociales et 1 Association des hôpitaux 
de la province de Quebec (AHPQ)

La federation souligne qu'une seu­
le rencontre a eu lieu, soit le 24 
septembre et que les pourparlers n'ont 
pas repris depuis, et que toutes les 
autres séances prévues ont été annu­
lées en raison de la maladie d'un 
membre du comité de négociation 
patronal Le syndicat s engage à reve­
nir a un esprit de "collaboration” si la 
partie patronale accepte tout simple­
ment de reprendre au plus tôt les 
négociations

Un appel
Pour sa part, la Coalition pour les 

droits des malades, qui affirme repré­
senter quelque 500,000 personnes, s'est 
de nouveau manifestée hier

Elle s est adressée, par voie de 
télégrammes signes par son principal 
porte-parole. M Claude Brunet tant 
au premier ministre. M René Léves­
que. qu au front commun intersyn­
dical

La coalition a reitéré en fait son 
appel lancé le sept novembre dernier, 
au cours d une conférence de presse à 
Montreal, pour épargner aux malades 
les terribles conséquences" d une 

greve dans le milieu hospitalier Elle 
rappelle qu'à son avis, le droit à la 
santé a primauté sur le droit au 
travail

tuque
et
foulard
de chaleureux complices 
en bouclé façon chenille, 
chameau, vin, rouge, violet, 
vert, noir.
luque à bord ourlé... $10 
foulard avec franges. $20

Î4 rtlftfSOrt©Simons
pTJr<f dwl'hotel-de-ville place stefoy
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C'est la dernière •Suite de la premiere pagei

prédire comment cela se terminera A 
un moment donné, ça va bien, une 
heure plus tard, c est le désaccord '

Malgré tout, il se dessine que les 
pourparlers vont bien a la table FTQ 
du secteur des Affaires sociales ainsi 
qu au Cartel des organismes profes­
sionnels de la santé et à la Fédération 
québécoise des ’nfirmieres et des 
infirmiers

Il était encore trop tôt pour porter 
un jugement sur 1 allure des pour­
parlers a la table CSN du secteur des 
.Affaires sociales, les négociations "sé­
rieuses ayant, tout compte fait, débute 
seulement hier, compte tenu des multi 
pies assemblées auxquelles ont parti 
cipé les représentants de la CSN

Dans le secteur scolaire, les eohan 
ues se poursuivent L entente est loin 
d être conclue mais tous les éléments 
sont la pour permettre de reconstituer 
le puzzle

Le bureau confederal de la CSN a 
accorde son appui entier aux salariés

• • •

du secteur public dans cette ronde de 
pourparlers

Une infiltration
Far ailleurs, selon un document 

transmis aux présidents de syndicats 
affiliés a la CEQ. le mouvement syn­
dical. particulièrement dans le secteur 
de 1 enseignement, serait l'objet d une 
surveillance constante et d une tenta­
tive de déstabilisation de la part de 
militants du Parti québécois

Le responsable de 1 action et de la 
mobilisation auprès des syndiqués de 
la CEQ. M André Morin, également 
membre de 1 exécutif de la centrale, 
soutient que 1 operation en cours 
serait combinée via les structures du 
Parti québécois et de la fonction 
publique

Le leader syndical enumere alors 
une série de faits et de hasards” à 
1 appui de cette thèse Entre autres, le 
Syndicat des professionnels du gouver 
nement du Québec les a avisés que

certains de ses membres ont ete 
contactés pour servir de "rapporteur 
d informations’ (voir "stool") en faveur 
de la structure politique du Parti 
québécois. Ces professionnels travail­
lent dans le secteur de la santé dit M 
Morin, qui affirme connaître les noms 
de ceux qui ont refusé cette mission. 
Les renseignements seraient achemi­
nés directement au bureau du premier 
ministre ”

Les chefs syndicaux ont constaté 
une similitude du discours dans les 
assemblées syndicales convoqués sur 
la question de la loi 62

Ce sont parfois des interventions 
écrites et d autres fois des interven­
tions verbales", note M Morin, mais ce 
sont exactement les mêmes mots qui 
reviennent responsabilité sociale, res­
pect de la loi. donner une chance au 
gouvernement, etc

L interception de conversations té­
léphoniques et le pointage des mili­
tants qui appellent à la désobéissance 
civile font partie du scénario, constate 
aussi M Morin

Lévesque garde le... (Suite de la premiere page)

perceptions parce que les choses s ac­
cumulaient très vite, les problèmes
aussi
Le climat social

M Levesque a repris son explica­
tion a 1 effet que le gouvernement a 
ecope en raison du climat socio- 
economique et que la population n'a 
pas rejete son projet de souveraineté- 
association. comme le laissait enten­
dre le chef liberal Le gouvernement 
devient la cible lorsque s installe le

Des députés
(Suite de la premiere pagei

sexisme des mâles puisqu elle con 
sidéré qu il y a bien des combats a 
mener sur d autre fronts Elle a 
même souligne qu il existe dans les 
Maritimes, des debits de boissons 
reserves aux femmes seulement

Soulignons qu un rapport remis 
1 an dernier au gouvernement le 
rapport Bossé, proposait de faire 
disparaitre les tavernes au profit 
des brasseries

Devant les protestations soule­
vées par cette proposition, le gou 
vernement a décidé de ne pas en 
tenir compte Le projet de loi 55 
suggéré plutôt que toute nouvelle 
taverne qui s'ouvrira au Québec 
permette I accès aux femmes et 
possédé, par conséquent, les instal­
lations sanitaires requises

Par contre, les tavernes déjà 
existantes pourront garder le statu 
quo et continuer d exclure les fem 
mes si elles le désirent

Soulignons egalement que le 
projet de loi propose d autoriser 
I ouverture des brasseries jusqu a 
une heure le matin

le mot
du jour

* *.

Bien étrange
f'n resident est une personne 

i/ui reside dans un autre endroit 
que son pays d origine On ne peut 
donc pas employer ce mot pour 
designer les âmes. 1er habitants, les 
citoyens d une ville ou les ocru 
pants d un lieu

Pierre BELLEAU

mécontentement en raison des hausses 
de prix et une insécurité généralisée

Le premier ministre a fait un autxe 
mea culpa" pour avouer que le gouver­
nement n avait pas trouvé de recette 
magique pour faire face aux problè­
mes sociaux, en allusion aux conflits 
de travail dans les secteurs public et 
parapublic "Il faut avoir, je ne dirai 
même pas 1 humilité, mais le bon sens 
de le reconnaître il y a une certaine 
désillusion qui semble accompagner 
le mécontentement C est peut-être 
très nettement de notre faute, d avoir 
trop semé 1 illusion par des attitudes, 
qu il y avait peut-etre une sorte de 
recette magique dans ce domaine des 
problèmes sociaux Cela fait pourtant 
quelque temps qu on a appris à nos 
dépens qu il n'y a pas de recette 
magique Le gouvernement a chan 
gé la plomberie de la négociation a 
expliqué M Levesque, les négocia­
tions ont été accélérées mais l affron- 
tement n a pu etre évité

Le premier ministre entrevoit mê­
me un avenir plutôt sombre si les 
choses ne changent pas; Il va falloir 
remettre cela a 1 étude au plus vite 
pour trouver une autre façon de 
déboucher, estime M Levesque, mais 
chose certaine, s'il n'y a pas une

réflexion parallèle qui se fait dans le 
monde syndical, et en particulier, dans 
1 establishment syndical, j'avoue que 
je ne sais pas dans quel état sera la 
société dans les mois qui viennent”

Appel aux...
(Suite de la premiere page)

lierement au président du SFPQ. M 
Jean-Louis Harguindeguy. de n avoir 
pas soumis les dernières offres gouver­
nementales aux 36,000 membres du 
Syndicat des fonctionnaires

Pour ce qui est des syndiqués du 
Front commun. M Bertrand estime 
qu une information adequate sur les 
deroulements des négociations et les 
plus récentes offres patronales ne 
parvient pas aux syndiqués

La Quotidienne 
0-2-5

Miss Monde
Mlle Gina Swainson. Miss Bermudes. 21 ans. classée deuxieme aux 
élections de Miss Univers, a été élue Miss Monde au Royal Albert Hall 
à Londres, hier soir. Etudiante en oenologie, avouant un goût prononcé 
pour la cuisine, la /eune femme a accueilli avec up sounre 
resplendissant l annonce de son succès Bien entendu, elle affiche des 
mensurations parfaites (91-60-91 pour une taille de 1 75 m)
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pour Id contemporaine

VENTE
DE
MANTEAUX

reg. $255 $159.95
noire illustration

manteau coupe pour petite taille, 
droit, double boutonnage, 
manches élargies et surpiquées, 
cachemire et laine
bourgogne, ver», chameau, noir.. .6 a 14

plusieurs modèles differents en tweed, 
mohair ou fin lainage au même bas prix

la maisonsimons
oLicedel’hôtel-de-vfüe oiace sîe-foy

f f. j

1



Ouebet. Le Soleil, vendredi 16 novembre 1979

—Au lendemain des élections complémentaires

Beauce-Sud dans l'opposition

A 3

-*i «

M Joe Clark était accompagné du ministre des Finances, John 
Crosbie, lorsqu'il a fait ses déclarations sur les élections complémentai­
res au Québec

Clark: Il faut 
encore songer 
au changement

par Leonce GAUDREAULT

envoyé spécial du Soleil

SAINT-GEORUES - Les ci 
lt»>ens dp Beauce Sud n'ont pas 
souvent ete du côte du pouvoir au 
• ours des 20 dernières années De 
960 a 1962 avec les liberaux et de 

1966 a 1970 sous l’Union nationale 
Après, ce fut 1ère de Fabien Roy. 
relie qui collait'bien - disait on 
souvent — a la personnalité du 
Beauceron, l’insoumis

, Mais même avec Fabien Roy, 
les Beaucerons du haut de la 
Chaudière ont eu l'impression d'a 
voir malgré tout conservé accès aux 
mannes du pouvoir, sans compter le 
rôle de travailleur social que celui

PARIS (PC) — A sa premiere 
sortie officielle dans la capitale 
française hier, le délégué général 
du Québec en France, M Yves 
Michaud, a été bombardé de ques­
tions sur la défaite du Parti québé 
cois dans trois élections complé­
mentaires la veille.

Arrivé au début d’octobre, M 
Michaud a rencontré des hauts 
fonctionnaires et des ministres du 
cabinet de M Raymond Barre

Cette apparition de M. Michaud 
coincidait avec le troisième anni­
versaire de l’accession au pouvoir 
du PQ mais il n’y avait rien d'eu­
phorique. au restaurant du Sénat, 
alors qu'étaient réunis 120 mem­
bres de 1 Association France- 
Québec.

Le Québec est à un stade 
crucial de sa vie patiente et tour­
mentée", a-t-il affirmé devant un 
parterre de ressortissants québé­
cois. de politiciens français et 
d hommes d affaires

Il est dans la logique de 
I histoire et de la nature profonde 
des choses que les Québécois soient 
appelés une fois dans leur existen 
ce a dire un mot quant à leur 
avenir

Jusqu a maintenant, tout leur 
a été imposé: la Conquête de 1760 et 
le Régime anglais, l'Acte d’Union 
de 1840 et le British North America 
Act de 1867. Les Québécois ont plié 
sous la loi des autres pendant deux 
siècles. Le temps est venu qu ils se 
donnent leurs propres lois."

La constitution du Canada, a 
déclaré M Michaud, ne permet pas 
"la vraie participation des Etats 
membres d une fédération au fonc­
tionnement du pays".

I! a ensuite fait une comparai­
son entre le pouvoir économique 
d un Québec souverain et plusieurs 
pays européens.

Les ressources du Quebec, son 
niveau de développement et ses 
promesses d'avenir se comparent

ci jou qr les citoyens dans
leurs r-», ,s quotidiens avec l ap 
pareil de i Etat

Cette impression de vivre les 
doux plaisirs de I opposition qui 
nourrit ce portrait d'insoumis qu on 
aime tant en Beauce prit une forme 
différente à partir de novembre 
1976 avec l'election du gouverne 
ment québécois. Creditiste, M Roy 
était également nationaliste, ce qui 
ne nuisait pas a ses rapports avec le 
premier ministre René Lévesque. 
Au contraire

Au lendemain de cette élection 
partielle, les électeurs sentent 
qu'ils sont entrés de plein pied 
dans l’Opposition en élisant un 
liberal. Toutes les oppositions la

honorablement et quelques fois 
avantageusement avec des pays 
comme la Belgique, la Suède, le 
Danemark. l'Irlande, la Norvège et 
la Suisse '

Questions écrites
Dans des questions écrites sou­

mises au délégué général à l’issue 
de son discours d une demi-heure, 
plusieurs auditeurs lui ont demadé 
son analyse de la défaite péquiste 
aux complémentaires de Beauce- 
Sud. Prévost et Maisonneuve

Le gouvernement, a-t-il répon­
du, n’est pas surpris des résultats 
vu "les conditions anarchiques” 
provoquées par les grèves dans le 
secteur public et la situation socia 
le pourrie subséquente.

La forte poussée des libéraux 
est désagréable et difficile à ac­
cepter mais le gouvernement en 
tirera une leçon, a dit M Michaud

Ce n est pas la même chose de 
voter dans une élection complemen­
taire et de voter pour son avenir

tentes a Rene Levesque ou a son 
gouvernement séparatiste (on ne 
s’embarrasse pas toujours de nuan 
ces) s'exprimaient très ouvertement 
hier a Saint Georges

Le triomphe des liberaux est 
tellement grand qu'on ne s’inquié 
tait pas du fait d'étre pour de vrai 
dans I Oposition De toute façon, on 
est sur que ce ne sera pas pour 
longtemps Le vainqueur Hermann 
Mathieu est convaincu, comme son 
chef Claude Ryan. que des élections 
hâtives devront être déclenchées en 
raison de la perte de crédibilité 
exprimée dans les six dernieres 
élections partielles, et que le parti 
libéral prendra alors le pouvoir On 
ne craint donc pas que le PQ soit en 
mesure de repousser à 1981 une

collectif . a-t-il ajouté en affirmant 
que les gains libéraux pouvaient 
etre attribués à une réaction contre 
les grèves mais que ces conflits 
seraient réglés en décembre

Quant à un éventuel refus des 
autres provinces de négocier la 
souveraineté-association, M. Mi- 
chaud a expliqué que cela serait 
improbable et il a réitéré la posi­
tion du gouvernement Lévesque 
voulant que le Québec ne déclarera 
pas unilatéralement l'indépen­
dance

Un refus de négocier, selon lui, 
aurait de sérieuses conséquences 
économiques pour l’Ontario et que 
cette dernière verrait qu il est dans 
son intérêt de faire pression sur 
Ottawa en vue d accepter la souve­
raineté-association.

Son mandat, a ajoute le délégué 
général âgé de 49 ans, est d exposer 
la souveraineté-association aux di 
ngeants politiques français et aux 
Français pendant et apres la cam 
pagne référendaire

election qui, selon la tradition du 
mandat de quatre ans, devrait avoir 
lieu dans un an au plus tard

Profitant de sa conversation 
avec le journaliste du SOLEIL, M 
Mathieu a déclaré qu'il était faux 
de prétendre que cette élection se 
faisait entre un homme (Boisvert) et 
un parti (libéral) "La population a 
vote massivement contre l’option 
constitutionnelle du PQ et pour 
moi-méme"

Boisvert pour le 'OUI'
De son coté, M Boisvert mainte­

nait hier matin que l’élection avait 
été un rejet des projets qu'il avait 
soumis au cours de la campagne, et 
non pas un désaveu de la politique 
souverainiste, contredisant l’analy 
se faite tant par les libéraux que 
par les journalistes.

C’est ainsi que M Boisvert a 
affirme que le projet de construc­
tion de r usine de fabrication de 
rotors de freins d'automobiles à la 
Guadeloupe sera plutôt construit à 
Saint Ludger, 'dans ma paroisse, là 
ou les électeurs m’ont fortement 
appuyé' A la Guadeloupe, il comp­
tait sur une majorité importante, 
mais son adversaire a recueilli 
deux fois plus de votes

Malgré son échec, M Boisvert 
compte toutefois participer active­
ment à la campagne référendaire 
Si le ’Oui' à la souveraineté- 
association l’emporte, il promet de 
tenter de nouveau sa chance à 
l’election générale, sinon c’en sera 
terminé pour lui de la politique

Le dépouillement officiel d’hier 
a donné le résultat suivant: Mathieu 
15,438, Boisvert 11,419, Moreau 91. et 
548 bulletins rejetés. Majorité de 
4,019 à M Mathieu

Compte
final

(D apres PC) — A la suite des 
trois élections partielles de mercre­
di, la position des sièges à 1 Assem­
blée nationale est désormais la 
suivante

Parti québécois, 68. Parti li­
beral, 29; Union nationale. 9; Indé­
pendant. 3 II reste un siège de 
libre, celui de la circonscription de 
d'Arcy-McGee où l’élection complé­
mentaire est prévue pour le 26 
novembre

Le décompte officiel publié en 
fin d'après-midi, hier, pour la cir­
conscription de Maisonneuve, don­
ne au nouveau député libéral Geor­
ges Lalande 11,775 voix contre 7,988 
pour son adversaire péquiste Jac­
ques Desmarais.

Dans Prévost, la victoire est 
allée à Mme Solange Chaput- 
Rolland avec 25,717 voix contre 
14.433 pour le péquiste Pierre 
Harvey.

Enfin, dans Beauce-Sud, les 
chiffres officiels attribuent 15,452 
voix au libéral Hermann Matthieu 
contre 11.431 voix pour le péquiste 
Raymond Boi$vert

OTTAWA (PC) — Le premier 
ministre du Canada. M Joe Clark, a 
affirmé hier que la défaite du Parti 
québécois dans trois élections com­
plémentaires était une "victoire 
des forces fédéralistes

Il a ajouté, répondant aux jour­
nalistes avant une réunion du cabi­
net. qu il demeurait toutefois de 
1 avis du chef libéral, M Claude 
Ryan, et qu'il fallait songer à de 
profonds changements constitution­
nels.

Selon M. Clark, il est important 
de se rendre compte que les trois 
défaites du PQ "représentent un 
vote pour le fédéralisme mais pas 
du tout pour le statu quo

Le ministre des Approvisionne­
ments. M Roch LaSalle, a ajouté 
que le résultat de ces partielles 
équivaut a un avertissement des 
Québécois au premier ministre Re­
né Lévesque, qui lui ont dit "Nous 
n approuvons en aucune manière 
votre option premiere” - la souve­
raineté-association

Ce vote devrait forcer le gouver 
nement Lévesque à réévaluer sa 
politique d'indépendance, a-t-il 
noté

”C est une grande victoire pour 
Monsieur Ryan. C’est un fait - les 
Québécois veulent demeurer dans 
le Canada

Perte de contrôle

Le premier ministre René Lé­
vesque est en train de perdre le 
contrôle sur l'évolution du Québec, 
a déclaré hier le chef de l'Opposi­
tion à lTle-du-prince-Edouard, M 
Bennett Campbell, au lendemain de 
la victoire du Parti libéral québé­
cois lors detections complémentai­

res dans trois circonscriptions 
provinciales

Au cours d une interview. M 
Campbell a souligné que ces triom­
phes libéraux, dont deux dans des 
comtés ayant déjà eu des députés 
du Parti québécois après l'élection 
générale de 1976. étaient particuliè­
rement de mauvais augure pour le 
PQ alors qu'approche de plus en 
plus son référendum sur la souve­
raineté-association.

M. Campbell a succédé au pre­
mier ministre libéral. M Alex 
Campbell, lorsque ce dernier a pris 
sa retraite Plus tôt, cette année, il a 
perdu une election provinciale aux 
mains des progressistes- 
conservateurs.

Pour lui, les résultats des par 
tielles de mercredi, au Québec, sont 
une indication que les Québécois 
en ont assez de se plier à la loi sur 
la langue, mieux connue sous le 
nom de Bill 101

Les Québécois sentent le besoin 
de posséder les outils qui leur 
permettront de protéger leur héri 
tage linguistique et culturel, a-t-il 
rappelé, mais il est devenu évident 
qu ils n’atteindront pas ce but avec 
une telle loi

La majorité des Québécois favo­
rise l’union politique avec le reste 
du Canada mais, en même temps, 
les autres Canadiens ne doivent pas 
se leurrer et cultiver de faux 
espoirs de sécurité à la suite des 
résultats de ces complémentaires, a 
indiqué M. Campbell

Il a admis que la longue domi­
nation anglaise sur la vie du Que 
bec avait été une sorte de colonia­
lisme qui avait froissé la fierté des 
Québécois de souche françaiseM Yves MICHAUD

mims

Yves Michaud à Paris

Un stade crucial de la 
vie tourmentée du Québec

Plaintes possibles à Ottawa

Les civils de Valcartier crient à la discrimination
par Gilles OUELLET vent contre 1 interdiction faite aux civils, a résolu de s adresser aux temps supplémentaire ne peuvent guer les deux groupes: les militai- solde, ce que refusent les dirigeants

restaurateurs et voitures-taxis d'en- hommes politiques et d’envisager plus faire venir leurs repas de res et les civils. Un dirigeant de la de l'union
L'Union des employés de la trer sur la base, protestent contre le des procédures de griefs. Le prési- l'extérieur Le lieutenant-colonel base aurait affirmé à M Collin que Signalons que la décision de

Défense nationale, local 507, étudie fait que civils et militaires doivent dent intérimaire de l’union accom- Tousignant, porte-parole du corn- la décision fut prise "parce que des restreindre l'accès au secteur admi-
la possibilité de loger des griefs faire bande à part dans la cafétéria. pagnera donc des hommes d’affai- mandant, a répété à M. Collin, hier, civils sont souvent sales et ont les nistratif de la base aux restaura-
auprès d Ottawa afin de protester et s’opposent à la décision du res de Val-Bélair qui se rendent que cette décision de restreindre cheveux longs". teurs de 1 extérieur briment de plus
contre certains cas de discrimina- brigadier général François Richard chez le député fédéral Rolland les allées et venues sur la base est quelque 1,200 militaires, surtout
tion dont seraient victimes des de fermer les portes de la base pour Dion, aujourd'hui, pour demander essentiellement une question de Enfin, pour la première fois, la des célibataires logeant dans les
employés civils travaillant sur la les Fêtes. des explications sur les restrictions sécurité. base de Valcartier sera fermée du camps, de faire venir leurs repas de
base de Valcartier à entrer sur la base. 22 décembre au 6 janvier inclusive- l’extérieur; c’est contre cette déci-

Insatisfait des réponses que lui Par ailleurs. M. Collin trouve ment "pour épargner de l’énergie" sion que s’élèvent les restaurateurs
M Maurice Collin, président ont données hier les autorités mili- Ces restrictions seraient préju- discriminatoire le fait que la café- L application de cette décision obli- de Val-Bélair et ils ont décidé de

intérimaire de l’union, a dit hier taires sur ces sujets. M Collin, diciables aux civils en ce sens que téria de la base soit maintenant gérait plusieurs civils à prendre porter ce cas devant le députe Dion
soir que les employés civils s’élè- représentant un millier d employés ceux qui sont appelés à effectuer du séparée par une corde pour distin- leurs vacances ou des congés sans aujourd'hui

JEUNE MAIRE DE 

28 ANS

A ST-LE0N-0E-STAN00N 

DORCHESTER

M Volére Broosseou. con­
tremaître. a été élu maire 
avec une majorité de 240 
voix *J' von adversaire M 
Germain Roy. agent d at­
tirances. ISMN I

ESPACE 
A BUREAU

PU» UVAL
I 200 a 7600 P c Amenogr- et 
décoré libre immédiatement

Courtiers Québécois
G-*** Blanche** 871 961? 
Raymond S®rr* 653-0566

ESPACE DE 
BUREAU A LOUER

Récemment rénove. 
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Secteur Haute-Ville, li­
bre immédiatement. 

Prix à discuter

522-475 1

HOTEL
JACQUES-VIGER

1254, St-Denis, Montréal

Chambres - C«ntre-Ville,‘ 
face à l’Université du
Québec?. A partir de

par 
personne

(2 par chambre)
Rés.: (514) 849-4526

CORRECTIONS
Veu'Hez noter que des erreurs se sont glissées dans no­
tre cahier publicitaire ’Souhaits' publié le samedi 10 no­
vembre 1979 dans Le Soleil
En page 7.1 ensemble de course Nlte Glow' possède 
4.1 mètres de piste
En page 21. I ensemble Chantilly 2 pièces contient un 
savon de 100g et non de 112g tel que décrit De plus, il 
vous est offert en ansemble-cadeau et non individuelle­
ment comme dans le cahier publicitaire 
En page 23. la valise de style continental 24 est en 
vente au prix de $24.47 et non de $24 97 tel qu’indique 

Nous nous excusons auprès de notre clientèle des 
inconvénients que ces erreurs ont pu caie&r

Faites
Confiance a Towers

Pour lo lelectton. loi oubomri *t lo tontfoction

En primeur:
Autant en emporte le gagnant

Un gros lot de plus de $100 000 
chaque vendredi
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1335 boul. MASSON, Les saules

871-4824
PROFITEZ DE NOS SPECIAUX

L



0*bac. le Soleil, vendredi 16 novembre 1979A 4
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Négociations rompues à Sainte-Foy
par Vincent CLICHE

Le:, négociations sont une nouvelle 
fois rompues entre la ville de Sainte-

Foy et le Syndicat des employes 
municipaux (cols blancs).

La présidente du syndicat. Mme

Syndiqués de Vibrek 
appelés à rejeter les 
offres patronales

par Gilles OUELLET

Les 75 travailleurs de Vibrek Inc., 
en grève depuis le 2 janvier 1979. 
seront invités au cours d'une assem­
blée générale qui aura lieu à 18h30 
aujourd hui a rejeter 1 offre globale et 
totale faite par 1 employeur au terme 
de deux journées de conciliation.

Les membres du comité de straté­
gie et du comité de négociations du 
Syndicat des employés de Vibrek 
(CSN) ont décide hier de recommander 
le rejet de ces propositions dont une 
copie a ete expediee directement à 
chacun des grévistes par la compa­
gnie.

M Guy Plante, secrétaire du syn­
dicat a confié que 1 offre patronale 
propose un contrat de trois ans à 
compter de la signature de la conven­
tion. très peu de modifications sur les 
clauses normatives existantes, et des 
augmentations salariales de $160 
I heure du 1er janvier 1979 au 1er 
janvier 1983

Les négociateurs syndicaux ont

toujours exige un reglement sur les 
questions normatives et techniques 
avant de discuter des salaires. Les 
travailleurs, qui touchaient en moyen­
ne $7 l’heure au déclenchement de la 
grève, n ont pas encore fait connaître 
leurs demandes monétaires.

Plusieurs points séparaient les 
parties lorsqu elles ont été convo­
quées par les conciliateurs Jean-Louis 
Duchesne et Bertrand Tourigny, no­
tamment les questions d’ancienneté, 
de griefs, et de santé et sécurité au 
travail.

Par ailleurs, des avocats de la CSN 
participeront à l'assemblée générale 
de ce soir et informeront les grévistes 
sur les possibilités de poursuites con­
tre la compagnie Vibrek, qui a contre­
venu aux dispositions de la loi 45 en 
embauchant des briseurs de grève, 
selon le rapport de M Gérard-H 
Raymond, enquêteur du ministère du 
Travail.

Vibrek Inc., de Charlesbourg. est 
une entreprise spécialisée dans la 
fabrication de béton précontraint

Carmen Richard a declare, aujour 
d'hui. que la partie patronale pose des 
conditions tellement inacceptables a 
une poursuite des négociations que ce 
geste équivaut a un refus de négocier 
de sa part

Selon elle, le directeur du service 
du personnel de la ville. M PA 
Thomas, a exigé que le syndicat et ses 
membres cessent tout moyen de pres­
sion et retirent un grief sur les 
salaires s'ils veulent que la ville 
depose de nouvelles offres

Pour le comité syndical de négo­
ciations, ces conditions ne sont pas 
envisageables puisqu elles rédui­
raient à zéro le rapport de force du 
syndicat. 'Ils nous demandent des 
concessions sans nous offrir de garan­
ties en retour', a expliqué Mme 
Richard

Depuis 11 mois
Le Syndicat des employes munici­

paux de Sainte-Foy regroupe environ 
200 membres et négocie avec la ville 
depuis 11 mois l’augmentation de 
salaires pour l'année en cours.

L'écart entre tes offres de la ville 
et les demandes syndicales n'est que 
de 1 pour 100, mais l'attitude du 
conseil municipal est ferme: la ville a 
en effet décidé d’enlever, pour 1979. 
l amélioration du niveau de vie de ses 
employés.

Notons que depuis 1975. le syn­
dicat a toujours obtenu 2 pour 100 
d augmentation comme amélioration 
du niveau de vie La partie syndicale 
n accepte pas que la ville decide tout a 
coup de nier un principe important de 
la politique salariale qu elle a elle 
même établie et vendue à la partie 
syndicale

Septuagénaire fauchée 
par une auto à Beauport

par Michel CORBEIL
I ne dame, agee de 70 ans. a été 

fauchee par une automobile, hier soir, 
vers 20h30. sur l’avenue Royale, a 
beauport

Tôt ce matin, a 2h. les policiers 
ignoraient toujours si la victime de cet 
accident. Mme Lucienne Papillon, do­
miciliée au 502 de 1 avenue Royale, 
pourrait survivre aux sérieuses blessu­
res qu elle a reçues

La surete municipale de Beauport 
avait peu de precision à fournir sur les 
circonstances de 1 accident, se bornant 
a signaler que la chaussée était mouil­
lée et que. selon les témoignages 
recueillis par les policiers. Mme Papil­
lon a traversé la route sans regarder

Une cruelle coïncidence
C est une malheureuse coïnciden­

ce mais. Mme Papillon a été blessée 
au moment où le groupe 'Opération 
Chemin du Roy' manifestait juste­

ment. pour demander aux conducteurs 
de réduire leur vitesse sur l'avenue 
Royale."

Selon M .Andre Lome, porte- 
parole du groupe, cet accident s'est 
produit parce qu on toléré une trop 
grande vitesse sur cette avenue. ’Ce 
qui est étonnant, c'est que ce soit 
arrive pendant notre démonstration

C est moins étonnant, poursuit M 
Lortie. lorsqu'on sait qu’à toutes les 
deux minutes, une voiture roule à 65 
km heure sur 1 avenue Royale, qu un 
accident se produit tous les jours et 
qu il y a un blessé tous les 11 jours sur 
cette avenue."

Selon M Lortie. la situation est 
atroce pour les gens qui demeurent en 
bordure de cette rue passante

Les autorités municipales font 
preuve de negligence et ne prennent 
pas leurs responsabilités. Nous vou­
drions que la ville installe des pan­

neaux obligeant un arrêt des automo 
bilistes à plusieurs endroits

Le maire nous répond que cela 
pourrait tuer le commerce. Mais, s'il 
n accepte pas nos idées, il faudrait 
qu il trouve une solution au problème. 
C est au maire et aux conseillers de 
prendre la décision

Les vitesses permises sur l'avenue 
Royale, explique le porte-parole d O- 
peration Chemin du Roy, sont de 50 ou 
30 km heure. Mais. 1 affichage est 
deficient. 15 pour 100 de 1 avenue a 
une bonne signalisation. Ce qu il faut 
vraiment, ce sont des arrêts obligatoi­
res. Les policiers ne peuvent pas 
passer leur temps à courir après les 
gens qui commettent des excès de 
vitesse j

Il faut faire quelque chose Nous 
avons même 1 appui de la Régie de 
1 assurance-automobile: 'es accidents 
qui se produisent sur 1 avenue Royale 
ont coûté au-dessus d un million de 
dollars, ces deux dernières années, à 
la Régie.'

O
Appel d’offres
Gouvernement 
du Quebec
Les ministères ne s engagent a accepter aucune des 
soumissions même la plus basse

Service general des Achats

Les endroits ou l on peut examiner ou obtenir les Documents et les renseigne­
ments necessaires a la preparation de la soumission sont Service des 
Contrats ministère des Transports 700 est bout St-Cyriiie (20e- Quebec 
G1R 4Y9. ou 255 est Cremazie (1er) Montréal. P Q H2M 1L5 
La reception et l ouverture des soumissions est faite a 700 est bout St-Cynlle 
i20e Québec G1R4Y9 
Clôture de la reception des soumissions a 
15 00 heures
le mardi 4 décembre 1979 
Le sous-ministre 
Hugues Mornssette

Proiet Description Livraison
9262 le present projet de développement 

est finance par le ministère de 1 Ex-
pansion Economique Regional? du 
Canada et l Office de Planification
du Quebec et mis en oeuvre par le 
ministère de 1 Energie et des Res­
sources du Quebec
22 serres multiples à structure d acier East Angus
gaivcÿiise recouvertes de deux turns 
de polyethylene sur, le toit

9280 3 rouKJttes de voyage 8 m a 6 5 m Ditterenîa endroits
Y281 i tardier capacité 40 tonnes Quebec
Clôture des 
soumissions 29 novembre 1979 a 15 h

9276 797 »auteutis oscillants sur base *xe el 
recouverts de tissus et simifc-cu»r

Divers

9277 5 000 écrans d insonorisation et
6 000 pattes métalliques

Ouebec

9278 40 000 brochures Catalogue des tau- St-H>dcinthe
reaux

9279 1 camion cabine conventionnelle p t c Quebec

•ave-age pour la construction de 
!û el de la roule ou Quai dans la

Clôture des 
soumissions

86’8 Kg 4X2' eouioe dune caisse 
fourgon
1 camion, cabine conventionnelle p t.C. 
n 340 Kg i4X2l

30 novembre '979 a 15 h

. es ongn'Ons de ces appe's dofres sont contenues dans des documents 
disponibles a ' endroii suiva-

M -.istere des Travaux pub- -s et de l Approvisionnement 
Bureau des appels d offres
'155 rue Clane-Fontaine 4e etage Quebec, Que G1R4X8 
Tn i418-643 5438

-, - -scr ne deseant assister a I ouverture des soumissions dort se pre- 
er-'e' a - adresse susmentionnée a i heure et a la date indiquées

Le directeur general 
Gaston Ouimet

Ministère des Transports
Proiet 104-0418-9 — [i ai'age routier su'la route t32 dans les municipalités 
De sjev» Rchmond et St-Orner comte de Bonaventure 
yor- admis a soumissionner ceux gui ont leu' principale place dartaires au 
Qur-OC' <” du auroi-! réquisitionné l»s plans nt devis a leur nom

.ersemen; de Si 00 non remboursable soit en argent comptant soit un 
( ,ue sy mandat Dost» a tb'dré du ministre des Finances est requis pou- 
pipr-t (jn des p ans et devs du proiet

Garantie de soumission engee caut.onnemen’ de soumission S3 600 00

èque vise 5’ 800 00

oxga' ons von'C'mes aux ex ge-xtes Si 800 00

Proiet: 110-0104-9 — Te'-assemen: et
I échangeur a i intersection de I autoroute 
municipalité de La Pocatiére comte de Kamourasxa-Têmiscouata Longueur 
4.7 Km
Sont admis a soumissionne' ceux qui ont eur pnncipaie p'ace d affaires au 
Québec qui possèdent la licence requise car la Regie des Entrepnses de 
Construction du Quebec et qui auront réquisitionne les plans et devis a leur 
nom
Un versement de $20 00 non remboursable, soit en argent comptant, soit un 
cneque ou mandat-poste a I ordre du ministre des Finances, est requis pour 
; obtention des plans et devis du projet
Garantie de soumission exigée: cautio memeni de soumission $56 000 00
ou
chèque visé $28 000 00 
ou
obligations conformes aux exigences $28 000 00
Les endroits ou I on peut examiner ou obtenir les documents et les renseigne
ments necessaires a la preparation de la soumission sont Service des Con
trats. ministère des Transports 700 est boul St-Cynlle i20ei Quebec
G1R 4Y9 ou 255 est Crémazie (terl Montreal P Q H2M ILS
La réception et (ouverture des soumissions est laite â 700 est bout St-Cynlle
(20e), Quebec G1R4Y9
Clôture de la reception des soumissions a
15:00 heures
le mardi. 11 décembre 1979 
Le sous-ministre 
Hugues Mornssette

Projet 535-0316-9 — Ce struction dun pom detagemeni su- a roule 249 
au dessus de i autoroute 55 dans la municipalité de St-Gregoire-de-Greenlav
village comte de Johnson
Sont admis a soumissionner ceux qui ont leur pnnc:pa>e place d affaires au 
Quebec qu> possèdent la licence requise par la Régie des Entrepnses de 
Construction du Quebec et qui auront réquisitionné les biens et devis a leut 
nom
Un versement de $10 00 non remboursable so-t en argent comptant soit en 
chèque ou mandat-poste a I ordre du ministre des Finances est requis pou' 
l obtention des plans et devis du proiet
Garantie de soumission exigée cautionnement de soumission $114 000 00
Ou
chèque vise $57 000 00 
ou
obligations conformes aux exigences $57 000 00
Les endroits ou i cm peut examiner ou obtenir les documents et les renseigne­
ments necessaires a la preparation de la soumission sont Service des Con­
trats ministère des Transports 700 est bou* St-Cynlle i20e> Quebec 
GIR4Y9 nu 255 est Crémaate |1en Montreal PO H2M 115 
La -eceotion el l ouverture des soumissions est laite a 700 est boul St-CynHe 
i20e> Quebec G1R4V9 
ClOturt de la reception des soumissions S 
15 00 heures
le mardi 11 décembre 1979 
le sous-mmrstre 
Hugues Mornssette

Les employes ont dont décidé de 
se battre pour maintenir l'intégrité de 
cette politique salariale
Moyens de pression

Le syndicat a entrepris depuis 
quelques mois des moyens de pres­
sion. qui ont commencé sur les lieux 
de travail, mais qui se sont rapidement 
amplifiés.

Le: employes ont ainsi perturbe a 
deux occasions la tenue des assem 
blées du conseil municipal; ils ont 
aussi manifesté devant le garage muni 
cipal. ralentissant la sortie des véhicu­
les de la voirie

Au debut, la partie patronale trou­
vait amusantes les manifestations de 
ses employés qui "mettaient de Lani 
mation et de la vie dans l'hôtel de 
ville" disait-on

Mais depuis quelques semaines, 
les autorités municipales, qui ont 
d autres maux de tête à soigner, 
préféreraient que la vie redevienne 
plus calme et plus sereine.

Pour 1980
Afin de débloquer les négocia­

tions. qui se trouvaient dans l'impasse 
depuis plusieurs mois, le syndicat 
acceptait, le 31 octobre, de négocier 
les salaires pour deux ans, soit pour 
cette annee et l'an prochain

Au début de cette semaine, il 
déposait ses demandes sur les salaires 
et le regime de vacances annuelles 
pour 1980 Mercredi, le négociateur 
patronal. M Thomas, répondait au 
syndicat que la ville était prête à 
déposer ses offres mais que ce dépôt 
était conditionnel à la renonciation du 
grief sur les salaires de 1979 et l'arrêt 
des moyens de pression de la part des 
employes.

Nous leur avons alors demandé de 
déposer leurs offres afin de juger si 
elles étaient suffisantes pour laisser 
tomber notre grief" a expliqué la 
présidente du syndicat

La ville a refuse. Les moyens de 
pression des employés vont donc se 
poursuivre

dans nos 
régions
Foyer de groupe

SAINT-GEORGES — L implan­
tation d un Foyer de groupe, à Ville 
Saint-Georges de Beauce, a pour 
objectif de recevoir et de permettre 
à des garçons de 15 à 18 ans ayant 
des problèmes de comportement 
social ou affectif, d actualiser les 
forces de sa personnalité en partici­
pant a un régime de vie organisé et 
expérimenté à I intérieur d une 
résidence de quartier C est ce qu'a 
déclaré M Marquis Voyer, respon­
sable du foyer, en mentionnant que 
de telles résidences sont situées à 
Lauzon et à Rivière-du-Loup
Hiver difficile

SAINT-OMER — Plusieurs Gas- 
pesiens risquent de connaître un 
hiver difficile, leur municipalité 
refusant de procéder à l'enlève­
ment de la neige, faute de moyens 
Dans les régions de Matapédia et de 
Bonaventure, au moins quatre cas 
sont dans la situation où le conseil 
de comté ou les autorités municipa­
les se disent dans 1 incapacité fi­
nancière d assurer le déneigement 
la route Saint-Louis de Saint-Omer, 
à Saint-Conrad, près de l'embou­
chure de la Matapédia. à Saint- 
Godefroi plus précisément dans les 
rangs 9 et 10 de Saint-Jogues. et 
dans le rang Robidoux. au nord de 
New Richmond
Volontaires

CAP-SAINT-IGNACE - La (onc­
tion de conseiller municipal n est 
pas ce qui est le plus couru, à 
Cap-Saint-Ignace A preuve, le se­
crétaire a dû décréter une reprise 
de la joumee de mise en nomina­
tion. Cette fois, trois volontaires ont 
accepté de laisser inscrire leur 
nom, pour combler les vacances. 
Mais pas un de plusl Ce fut donc 
une nomination automatique, sans 
opposition, ni élection. Les nou­
veaux conseillers sont Mme Louise 
Méthot-Revelin et MM. Clément Mo­
rin et Dominique Landry

Nouvelle signalisation 
boulevard Saint-Cyrille

Certains automobilistes 1 ont peut- 
etre appris à leurs dépens, mais, 
depuis hier, la circulation sur le 
boulevard Saint-Cyrille, à Québec, est 
regie par de nouvelles régies de 
signalisation

Ainsi, depuis 1 avenue Claire- 
Fontaine. près du Grand-Théâtre, 
jusqu'à I avenue Painchaud, située à 
la limite de Québec et de Sainte-Foy. 
les conducteurs trouvent maintenant 
sur leur chemin, 11 interdictions sup­
plémentaires de virage à gauche. De 
plus, de nouveaux virages protégés sur 
la gauche sont installés à l'intersec­
tion des avenues Marguerite- 
Bourgeois, Des Erables et Tumbull

Finalement, le stationnement est 
dorénavant interdit sur le côté sud de 
Saint-Cyrille de 8h à 9h. le matin.

Durant 1 après-midi. 1 interdiction dé 
jà en vigueur sur le côté nord de 
1 avenue passe de 16h à 17h30

Pour le service de la circulation 
routière de la ville de Québec, respon­
sable des changements, ces mesures 
assureront un transport en commun 
plus rapide tout en diminuant la 
fréquence et la gravité des accidents 
constatés sur cette artère achalandée

Tentative 
de meurtre 
à Bélair

La jalousie serait à 1 origine d une 
tentative de meurtre survenue a Val 
Bélair. tôt hier

Une jeune femme de 24 ans. 
domiciliée sur la rue de I Eglise, à 
Val-Belair, repose entre la vie et la 

, mort à 1 unité des soins intensifs de 
1 hôpital de 1 Enfant-Jésus, après avoir 
été blessée au visage par un projectile 
de calibre 22

Son présumé assaillant, un indi­
vidu de 27 ans. de Val-Belair, bien 
connu dans les milieux policiers, au 
i ait par la suite tente de se suicider en 
>e poignardant la region abdominale 
ses blessures ne sont pas serieuses et 
ce témoin important repose lui aussi 
dans un hôpital de la région de 
Québec, gardé sous surveillance par 
des policiers. Dés que son état le 
permettra, il sera traduit devant les 
tribunaux.

Pendant ce temps, les enquêteurs 
du détachement de Quebec-Métro, as­
sistés de leurs collègues de la section 
du crime contre la personne, conti­
nuent leurs recherches dans le but 
d en savoir plus long sur les circons­
tances qui ont entouré ce drame

Echec de 
2 apprentis 
détrousseurs

Deux adolescents, dont 1 un âge de 
16 ans et 1 autre de 17 ans, qui 
tentaient de gagner des revenus en 
utilisant des moyens pas très catholi­
ques, ont terminé leur aventure, mer­
credi soir, en tombant dans les filets 
de la police

Un peu avant 20h. les deux malfai 
teurs avaient attaque un individu a 
1 angle des rues Caron et Saint-Joseph 
Apres avoir reçu des coups de pied et 
des coups de crosse de revolver. 
I homme réussit a mettre ses assail 
lants en fuite

Devant cet echec. les deux jeunes 
intrus portèrent leur interet sur deux 
chauffeurs de taxis, mats là encore ils 
furent mis en déroute

Quelques minutes plus tard, des 
policiers en patrouille parvenaient à 
rejoindre les deux jeunes malfaiteurs 
à l'angle de la rue Saint-Vallier et de 
la côte d Abraham

En attendant que les deux voyous 
comparaissent devant le directeur de 
la Protection de la jeunesse. I un a été 
remis à sa mère, tandis que 1 autre a 
été acheminé au centre de détention 
de Tilly

Hold-up à Charlesbourg
Deux jeunes individus, âgés appro­

ximativement de 17 ou 18 ans. ont 
rendu une visite pour le moins désa­
gréable à la tabagie des Sports, sur le

Proiet 776-0113-9 — Terrassement el structure de cbaus»ee sur les appro­
ches du pont Val Ombreuse dans la municipalité de Notre-Dame-du-Laus 
comte de laurentides-Labelle Longueur .05 km
Sont admis a soumissionner ceux qui ont leur principale place d affaires au 
Quebec qui possèdent la licence requise par la Reg-e des Entrepnses de 
Construction du Quebec et qui auront réquisitionné les plans et devis â leur
nom
Un versement de $5.00 non remboursable soit en argent comptant so«t un 
cheque ou mandat-poste a i ordre du ministre des Finances, est requis peur 
i obtention des pians et devis du projet
Garant» de soumission exigee- cautionnement de soumission S12.000 00 
ou
hèque vise $6 000 00

ou
obligations conformes aux exigences So 000 00
Les endroits ou I on peut examiner ou obtenir les documents et les renseigne­
ments necessaires a la preparation de la soumission sont Service des 
Contrats ministère des Transports 700 est boul St-Cynlle (20e). Quebec 
GfR 4Y9 ou 255 est Cremazie (1er). Montreal PQ H2M 1L5

v_a reception et i ouverture des soumissions est faite a 255 est. Cremate (ter, 
Montreal. P Q H2M 1L5
Clôture de la reception des soumissions a 
15:00 heures
le mercredi. 5 décembre. 1979 
Le sous-mmistre 
Hugues Mornssette

Projet 883-0104-9 — Terrassemer* et structure de chaussée sur a route 
382 er le chemin Latuiipe-Mo*fet et pose d isolant thermique sur la route 382 
dans 'es municipalités de Latulipe et Gaboury c u comte de Ponttac-Temis- 
cammgue Longueur du projet *1 45 km
Sont admis a soumissionner ceux qu; onf leur pnncipate place d araires au 
Quebec qu» possèdent la licence requise par la Regie des Entreprises de 
Construction du Quebec et qui auront réquisitionné les plans et devis a leur 
nom
Un versement de $10 00 nor remboursable soit en argent compta^ so»t un 
chèque ou mandat-poste à l ordre du ministre des Finances est requis pour 
l obtention des plans et devis du projet
Garantie de soumission exigee: cautionnement de soumission $45.000 00 
ou
chèque vise S22 500 00 
ou
obligations conformes aux exigences $22 500 00
Les endro'ts ou I on peut examiner ou obtenir les documents e‘ les renseigne­
ments necessaires a la preparation de la soumission sont Service des 
Contrats ministère des Transports 7oo est bout St-Cynlle <20e» Quebec 
G1R4Y9 ou 255 est Cremazie i left Montreal PQ H2M ILS 
La reception et i ouverture des soumissions est faite â 700 est bou. St-Cym<e 
20ei Quebec G1R4Y9 

Clôture de ta reception des soumissions a 
15:00 heures
le mardi. 11 décembre 1979 
Le sous-minisfre 
Hugues Mornssette

Ministère des Transports
Avis de modification

Proiel 663-0933-9 — Réfection de la 'ju'e 337 Mon'ee Gascon sort cons- 
’ruction dun égout pluvial terrassement et grave'age système d éclairage 
reiocaksation des systèmes d egout et d aoueduc e' 'pvêtement tvtumineu» 
dans les municipalités de Teirsbuhiie. StlOuis-de-Terrêbonr.e Et Lachenaie 
comtes de Terrebonne el L Assomption Longueur du protêt 4 48 r Km 
Les soumissionnaires doivent prendre note que tes 'ravaui mentionnes dans 
l appel dôttres ongmal relatifs au système d éclairage ne font pas partie du 
protêt
Le «ous-ministre 
Hugues Mornssette

boulevard Des Jardins, a Charles­
bourg

Portant des cagoules, ils ont me 
nace la préposée à la caisse à l aide de 
bâtons, hier soir, vers 22h Les deux 
malfaiteurs se sont enfuis avec une 
somme d argent indéterminée. Les 
policiers de Charlesbourg croient te­
nir une piste pouvant les mener 
bientôt a I arrestation des voleurs

la njaisci? du cadeau
Beauté... Charme... Distinction...

Véritables perles de culture 
avec fermoir 14KT

Un bijou qui ne se démode jamais

Venez à notre magasin admirer notre 
precteuse collection de bijoux

c»&B
UN SERVICE RECONNU

Syndicat du Bijou
10. Roule Trans-Canada ouest 
C P 3800. Lévis 
(Québec) G6V 6R1 — 833-2173 
Grand stationnement gratuit 
Charge* — Master Charge b
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Le patro Roc-Amadour recevra $500,000 du Québec
VW. A 11

Le Soleil, Jean Valllertu

Face à un patro Roc-Amadour en voie de parachèvement, le père Raymond Bemier, le député Jean-François 
Bertrand et le directeur général Fernand Génois.

par Denis ANGERS
Pour le père Raymond Bemier, ce 

"quete ux presque professionnel* com­
me il se décrit lui-même, c était hier, 
jour de fête Fête pour l'oeuvre qu'il a 
vue naître et qui, depuis un an, 
resurgit petit à petit de ses cendres: le 
patro Roc-Amadour de Québec

En présence des amis du patro, des 
membres de son conseil d'administra­
tion, le père Bemier a en effet fait 
part, à 59 ans. de 'la plus belle lettre 
qu'il ait jamais reçue*: un engagement 
écrit par lequel le premier ministre 
René Lévesque lui confirmait la déci­
sion de son gouvernement de contri­
buer $500,000 à la reconstruction de 
l’immeuble communautaire, sis 1ère 
Avenue, dans Limoilou.

Pou- le père Bemier, *une lettre 
comme ça fait du bien", surtout après 
la catastrophe qui, au cours de la 
dernière année l a contraint à sollici­
ter avec des fortunes diverses l appui 
de la collectivité afin que renaisse 
1 oeuvre du patro. De dire ce religieux 
de Saint-Vincent-de-Paul, l'appui gou­
vernemental constitue une récompen­
se pour tous ceux qui, à travers le 
Québec, ont déjà permis de relancer le 
patro Roc-Amadour grâce à des dons 
privés totalisant $446,000

Toutefois, de déplorer le père 
Bemier. cette campagne de recons­
truction aurait été plus profitable, 
n'eût été de la réserve de certains 
hommes d affaires québécois qui, à 
même des profits de centaines de 
milliers de dollars, n ont su en consa­
crer un peu a cette oeuvre de jeunesse 
pourtant réputée. Qu'à cela ne tienne,

Québec: le Groupe du Faubourg demande qu'on 
accélère l'aménagement du centre d'accueil

la générosité des petites gens a com­
pensé pour ces ratés, au point de faire 
dire au père Bemier que "les pauvres 
ont compris le sens de Roc-Amadour, 
ce qui laisse espérer que les riches 
aussi le feront*.

Aujourd hui, avec le $1 million 
recueilli, la reconstruction du patro 
est en effet assurée Mais, pour le 
quémandeur depuis 31 ans qu est le 
père Bemier, il faut maintenant assu­
rer la survie de l'organisme local. *au 
cours des années incertaines qui vien­
nent*. C'est pourquoi, avec les autres 
collaborateurs bénévoles qui ont fait 
en 10 ans de Roc-Amadour une vérita­
ble institution, il entend aller cher­
cher le $1 million supplémentaire qui, 
à jamais, assurera l'avenir de 1 oeuvre 
qu'il a incarnée.

Ouverture en février
Hier, tous les pionniers du patro 

Roc-Am?-!our, les Raymond Bemier, 
Louis Chassé, Roland Sabounn. Gé­
rard Bolduc, ont d’ailleurs pu consta­
ter de visu 1 état avancé des travaux de 
construction du nouvel immeuble de 
loisirs et de rencontre.

Cet édifice de quelque $3 millions, 
un peu plus exigu que l’ancien, devrait 
être ouvert aux citoyens de Limoilou à 
compter du mois de février prochain, 
d annoncer le président du conseil 
d administration. M André Duquel. 
Déjà, selon ce dernier, les fonds de 
reconstruction sont amortis, en vertu

des assurances touchées et des contri­
butions reçues.

Toutefois, de confier M Duquet, le 
nouveau patro devra survivre financiè­
rement avec des reveAus de location 
bien moins élevés que ceux du vieil 
immeuble détruit par les flammes 
Plus petite, sa salle principale ne 
pourra en effet recevoir ni les larges 
assemblées publiques, ni les soirées 
récréatives d'envergure qui permet­
taient de joindre les deux bouts du 
budget d’opération. C'est pourquoi, 
d’insister le président Duquet. il im­
porte d'en appeler à nouveau à la 
générosité populaire, de manière à 
constituer ce fonds de $1 million qui 
garantira la santé de l'oeuvre, pour les 
années à venir.
Autre contribution

Démarcheur fructueux auprès du 
premier ministre, le député Jean- 
François Bertrand a enfin tenu à 
souligner que la contribution de 
$500,000 consentie par 1 administration 
québécoise lui semblait normale, 
après l'octroi de fonds à l'autre ’grosse 
bâtisse du coin*, le Colisée.

Voyant dans la renaissance du 
patro Roc-Amadour 1 exemple d un 
sain 'rebondissement au lendemain 
d'épreuves*, le député de Vanier de­
vait enfin confirmer que le Haut- 
Commissariat à la jeunesse, aux loisirs 
et aux sports participera également, 
grâce à une subvention de $88.000, au 
budget d’opération du patro Roc- 
Amadour renouvelé.

On déménage enfin, au 
ministère du Revenu

par Vincent CLICHE
Le déménagement du ministère 

québécois du Revenu à Pointe Sainte- 
Foy, retardé à deux occasions depuis 
septembre, a débuté cette semaine.

des annorîces dans les journaux, au 
début de la semaine prochaine, pour 
annoncer officiellement ce déménage­
ment Entre-temps, un service d'infor­
mation demeure sur place dans les 
bureaux où le transfert à eu lieu.

par Denis ANGERS
Déçus, les dingeants du groupe du 

Faubourg, organisme communautaire 
du quartier Saint-Jean-Baptiste de 
Québec, ont réclamé hier du gouverne­
ment québécois l'accélération des tra­
vaux d aménagement du centre d ac­

cueil de leur coin de ville Un centre 
d accueil de 50 lits que leur avait 
promis le ministre des Affaires socia­
les Denis Lazure en avril dernier et 
qui. aujourd'hui, risque de ne pas être 
complété avant décembre 1981

Pour le président Jos Villeneuve, 
il s agit là de ’déclarations inaccepta-

Beauport: ouverture de 
"Place Seigneuriale"

par Géra Id OUELLET

Ouverture officielle de "Place Sei­
gneuriale" à Beauport. Il s'agit d'un 
centre de service de quartier construit 
au coût de $1.4 million à l'angle des 
rues Seigneuriale et Saint-David, près 
de 1 autoroute 40. dans le secteur de 
Beauport .

Le complexe commercial est la 
propriété de la firme 90816 Canada 
Limitée dont les deux directeurs sont 
M Léo Beaumont, courtier en place­
ments. et M. Marcel Dumont entrepre­
neur général de Saint-Foy. Les plans 
et devis ont été préparés par la firme 
Gilles-L. et André Tremblay, de Sain­
te-Foy.

Ce centre de service de quartier a 
une superficie de 25,000 pieds carrés 
et un stationnement de 135 places La 
majeure partie, soit 12,000 pieds 
carrés, est occupée par le magasin 
d'alimentation METRO qui est admi­

nistré par R.-L. Bemier Inc., de Beau- 
port

Outre ce magasin d'alimentation, 
ce centre de service de quartier 
comptera une dizaine de boutiques 
dont une pharmacie, une quincail­
lerie, un restaurant casse-croûte, un 
centre Audio-Son. un salon de barbier, 
un nettoyeur, une clinique dentaire 
Le "Dépanneur 7 jours* sera adminis­
tré par un concessionnaire de Métro- 
Richelieu. Ce service comprendra éga­
lement un libre-service dont le four­
nisseur sera Ultramar

Place Seigneuriale* est située à la 
jonction de 1 autoroute 40 permettant 
l'accessibilité au centre-ville de Beau­
port par la voie de desserte Saint- 
David et la me Seigneuriale. Ce centre 
de service de quartier est construit 
dans un secteur où I on retrouve 
plusieurs conciergeries et de nom­
breux secteurs résidentiels qui n’é­
taient desservis jusqu'à maintenant 
que par une séné de petits com­
merces.

blés . d autant plus que son organisme 
réclame à cors et à cris la construction 
d un tel centre depuis maintenant 
deux ans. Avec encore deux ans et 
demie à attendre avant de pouvoir y 
être hébergés, les gens qui l 'attendent 
ont le temps de mourir", de soutenir un 
Jos Villeneuve désabusé de retards 
qui, dans ce projet*, atteignent les sept 
ou huit mois.

Aussi, au nom du groupe du 
Faubourg, M. Villeneuve réclame-t-il 
que le ministère des Affaires sociales 
mette les bouchées doubles dans ce 
programme et tente par tous les 
moyens de sabrer dans les délais déjà 
accumulés. "Au moins, d'insister M. 
Villeneuve, que M l-azure mette en 
branle les travaux au printemps 1980 
plutôt qu'à l'automne; ça permettra 
aux gens de notre quartier de voir que 
quelque chose s'y fait"

Un ballon électoral
Outrés d'attendre un centre dont 

le CRSSS de Québec avait déjà établi 
la nécessité en 1977, les membres du 
groupe du Faubourg s’interrogent par 
ailleurs sur le moment choisi par le Dr 
Lazure pour leur annoncer publique­
ment la prochaine réalisation de ce 
projet, évalué à $3,5 millions

M. Lazure a lancé le dossier 
beaucoup trop rapidement, avant mê­
me qu'il puisse être assuré de respec­
ter son échéancier de réalisation, 
soutient M Villeneuve." Cette hâte, 
pour M. André Pelletier, ne serait 
d'ailleurs pas étrangère à la tenue des 
élections partielles dans Jean-Talon, 
le printemps dernier En procédant si 
rapidement, de soutenir M Pelletier, 
le gouvernement semble nous avoir 
livré un ballon électoral.* Du coup, il 
risquait de décevoir des dizaines de 
personnes âgées qui allaient attendre
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encore plus de deux années avant de 
pouvoir se prévaloir des services du 
centre d accueil du Faubourg

A preuve de cette "bate indue' de 
la part de 1 administration provinciale, 
les responsables du groupe soulignent 
que. inexplicablement, il s'est passé 
près de cinq mois — entre avril et 
septembre 1979 — pour que le gouver­
nement confie à des professionnels 
1 exécution des plans et devis de 
transformation du Jeffery Hale. "Que 
s'est-il passé entre-temps, de s'interro­
ger le président Villeneuve"? Un Jos 
Villeneuve qui trouve par ailleurs 
étrange que l'annonce publique du 
projet, faite simultanément par les 
ministres Denis Lazure, Jocelyne Ouel­
lette et Guy Tardif, ait été organisée 
au moment où le groupie du Faubourg 
entendait étaler ses doléances, au 
coeur de ce qui était alors une lutte 
électorale serrée

Les autorités du ministère ont 
décidé de profiter de 1 accalmie des 
grèves du Syndicat des fonctionnaires 
pour entreprendre ce déménagement 
qui doit se poursuivre au cours des 
prochaines semaines.

Tous les services et les 2.600 
employés réguliers du ministère se­
ront touchés à tour de rôle. Cette 
semaine, environ 1.000 employés sont 
impliqués. Ceux-ci travaillaient princi­
palement aux bureaux du ministère, 
rue Dorchester. Quelques services ins­
tallés è l'édifice de la rue Chauveau 
seront aussi transférés cette semaine.

Le .déménagement se poursuivra 
durant les deux prochaines semaines 
avec les bureaux des rues Saint-André, 
de l'Eglise et Godin.

Le ministère doit faire paraître

A la reprise du service en octobre, 
la Commission de transport de la 
Communauté urbaine de Québec avait 
décidé de desservir par autobus l’édi­
fice du Revenu, à Pointe Saint-Foy Ce 
service fonctionne donc.

Deux fols
On se souvient que le déménage­

ment du ministère du Revenu devait 
commencer le 7 septembre, mais les 
conflits à la compagnie Bell Canada et 
à la CTCUQ avaient obligé le gouver­
nement à le retarder.

Le ministère avait par la suite 
annoncé que le déménagement aurait 
lieu à partir du 9 octobre Mais encore 
une fois, les autorités décidaient de le 
remettre à cause du déclenchement 
des grèves sporadiques des fonction­
naires.

s» Tr

ambiance salades vedettes soupes desserts

les restaurants AAW appartiennent à des Québécois
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électorale le principe du cas type ou, encore, enregistrait son vote et qu'il ne fut pas 
qu’ils aient inclus trop de voteurs anglophones indissociable de sa décision.

Les élections partielles de mercredi dernier 
n ont pas fini de faire jaser. Les commentaires 
officiels étant passés, les prospectives les plus 
élaguées ont désormais le champ libre. Et Dieu 
sait si elles n ont pas atteint la dimension qu’on 
est en droit de leur supposer.

Ainsi, les ministériels, M. René Lévesque en 
tète, ne sauraient-ils pas être tellement blâma­
bles de vouloir atténuer le coup en invoquant le 
fait que la triple défaite qu’ils ont subie est 
avant tout le résultat du terrorisme économi­
que’ que les liberaux ont semé tout au long de la 
campagne électorale qu’on n’a pas craint de 
qualifier de "campagne de la peur".

Autre argument classique mais pas telle­
ment pertinent, les conditions sociales désas­
treuses qui perturbent actuellement le Québec. 
Enfin, subtile décharge ad hoc, les dissensions 
multiples qui ont remué la cohésion des forces 
pequistes, notamment dans les comtés de 
Prévost et de Maisonneuve.

Ce sont d ailleurs là des moyens de défense 
fort écules que n’importe lequel parti politique 
en détresse est toujours en mesure de mettre à 
sa portée.

Meme avant ces partielles, le PQ avait voulu 
prévoir le choc d’une éventuelle défaite en 
insistant sur l importanee de l’impact des 
grèves publiques qui ternissent le climat social

du Québec, comme s’il s agissait, malgré tout, 
d'un phénomène temporaire.

Mais ces débrayages ne constituent juste­
ment pas une action passagère. Depuis au-delà 
de 15 ans, elles font partie d'un processus 
permanent et profondément ancré dans le 
domaine des relations patronales-ouvrières qué­
bécoises auquel le domaine des négociations 
entre l’Etat et ses employés syndiqués est loin 
d'échapper.

Le ressentiment qu'ils peuvent avoir sou­
levé contre le gouvernement Lévesque n est 
donc pas plus accentué qu'il aurait pu l'être à 
l’égard de gouvernements précédents, dont 
surtout celui de M. Robert Bourassa qui y a, en 
somme, laissé sa peau.

Qu'ils aient donc joué contre le pouvoir ne 
peut pas s'avérer plus déterminant, quoiqu'un- 
portant, dans les résultats de mercredi. Et ce 
genre d’excuses somme toute officiel est d’au­
tant plus discutable, dans les circonstances, 
qu'au moins deux des trois comtés dans lesquels 
se livrait la lutte s'étaient avérés, depuis près 
d une décennie, de véritables bastions péquis- 
tes dont les titulaires s’avéraient, au surplus, 
des tètes d'affiche du parti.

Aucune justification, non plus, à 1 effet que 
ces comtés aient pu être des fiefs traditionnels 
libéraux, qu’ils aient apposé sur la carte

Reste donc cet argument difficilement con­
testable selon lequel l'immense majorité des 
électeurs de mercredi ont d'abord voulu porter 
une appréciation sur la proposition constitu­
tionnelle que le Parti québécois met au menu de 
son référendum

On a évidemment argué, durant toute la 
campagne électorale, du fait que l’intention 
exprimée dans ce vote ne devait pas être 
forcément liée à celle que suscitera le référen­
dum, que ce résultat ne devait pas nécessaire­
ment signifier que le référendum en soit pour 
autant voué à un échec.

Ce sont là certes de subtiles distinctions de 
raisons politiques qui sont loin de tenir compte 
de la réalité. La pragmatique politique exige, au 
contraire, de penser que la majorité des 
électeurs de mercredi ont, même si nombre 
d'entre eux aient pu le faire inconsciemment, 
devancé cet événement historique.

Il est difficile de présumer, en effet, que, 
quoique les campagnes aient été surtout axées 
sur des sujets strictement locaux, le principe 
ambigu, flou et prolixe de la souveraineté- 
association n’ait pas compté dans la balance. Il 
était inévitable que ce concept puisse subsister 
dans le subconscient du voteur au moment où il

Mais ce qui, au-delà de toutes les analyses 
qu’on peut en faire, demeure essentiel à retenir 
de cet événement est non seulement le parti que 
peut en tirer le chef libéral, M. Claude Ryan, 
mais, surtout, la mission qu'il en hérite, mission 
qui, devant se situer au-dessus des strictes . 
partisane ries politiques, exige désormais qu'i) 
devienne le porte-parole incontesté et, surtout, 
crédible, de la revendication constitutionnelle 
québécoise auprès de l'élément anglophone du 
reste du pays.

Nanti désormais d’une autorité renforcée, il 
lui incomoe de ne pas laisser se propager l'idée 
que le problème québécois, étant non pas 
seulement entré dans la voie d'une solution, 
mérite au contraire d’ètre davantage explicité, 
comparé, soumis à de plus amples études et jugé 
à sa juste valeur, bref, un problème à dimension 
nationale.

Claude Ryan a jusqu’ici prouvé qu'il avait 
un sens exceptionnel de l'organisation, ce dont 
il a voulu revendiquer que l'électorat de 
mercredi était conscient. Il lui reste maintenant 
à s engager dans cette voie toute tracée du 
héraut québécois auquel il aspire tant être 
conforme. C'est une chance historique à ne pas
rat€r PALX LACHANCE

billet _____ ,
L'ouragan "Linda"

En dix ans. I homme politique 
Pierre Elliott Trudeau a obtenu 
autant de succès en qualité de 
prince charmant qu à titre d'hom­
me (ort du Quebec à Ottawa

Au depart, la trudeaumania 
lui octroyait le harem instantané 
chaque fois qu il ouvrait la bouche 
pour engueuler ses détracteurs ou 
dire des choses sublimes sur I uni­
te du pays.

Cette popularité du chef fai­
sait I envie des adversaires au ses 
appeal conservateur qui eprou 
v aient tous le besoin de plagier le 
ton chantant de ses reparties.

Mais aujourd hui. ce sont ses 
disciples venus de I ouest qui en 
crèvent de jalousie. Us ne lui 
pardonnent pas d'avoir soigne un 
rhume en compagnie de Linda', à 
New York, plutôt que de risquer 
une pneumonie au contact des 
militantes de Vancouver

Il subit les sarcasmes d un 
autre envieux, le néo-democrate 
Ed Broadbent. qui demande au 
ministre des Finances si les dé­
penses du chef libéral pour se 
poncer à I aide du disco new- 
yorkais sont déductibles de 
I impôt

Aux sarcasmes, M. Trudeau 
répond par des sourires d'un 
Casanova avalant une pastille con­
tre le rhume Cette aventure prin-

cière avec Linda’, dit-il. ne serait 
qu un autre ouragan de journalis­
tes en mal de copies.

Fort bien mais le prince trou 
ve toujours le truc de se poster en 
travers des chasseurs d images et 
de copies. Altruiste, il en donne 
pour son argent à une population 
dévorant télé et romans- 
feuilletons

Au fond. M. Trudeau est un 
grand ami des arts et de la culture 
sous I angle industriel.

Grace à lui, de nombreux 
emplois sont créés chaque annee 
dans la petite presse à sensations 
qui fleurit au Québec

La chanteuse Barbra Strei­
sand a vendu deux fois plus de 
disques au pays après ses sorties 
avec le prince

La délicieuse Afargaret Sin­
clair est devenue à la fois photo­
graphe, cover girl et vedette de 
cinema, à la separation du couple 
Trudeau. Elle fait fortune en 
droits d auteur depuis l'étalage de 
son intimité à deux dans ses 
Mémoires.

A son tour, "Linda " sort de 
l anonymat et racontera sans 
doute un-jour comme elle n a pu. 
un soir de novembre 1979, soigner 
le vilain rhume de Pierre, arrivé a 
New York en coup de vent...

Jacques DUMAIS
LA MAIN) D'ALLAH

------- point de vue-------------------------------------------------------------------

Madame Thatcher commande et le cabinet suit
par Raymond ARON

(Agence Opera Mundi)

Les Soviétiques appellent 
Madame Thatcher la femme 
d acier; ils lui reprochent la 
vicacité de ses propos, en parti­
culier en matière de diploma­
tie. Chef de l'opposition, elle 
n hésitait pas à appeler un chat 
un chat, à dénoncer les ambi­
tions hégémoniques de Moscou 
Désormais "premier", elle s'ef­
force à coup sûr de mériter ce 
surnom

Appuyé sur une majorité 
cohérente à la Chambre des 
communes le "premier" bénéfi­
cie normalement d'une autori­
té. supérieure, même à celle du 
président des Etats-Unis. Celui- 
ci risque, à chaque occasion, de 
se heurter à la résistance du 
Congrès. En revanche, le whip 
du parti obtient des députés de 
la majorité l’assentiment aux 
lois présentées par le cabinet. 
Madame Thatcher n'a pas be­
soin d'utiliser à plein les cent 
jours, les premiers mois de lune 
de miel sur lesquels compte le 
président américain, au lende­
main de son élection Elle dis­
pose de quelques années pour 
accomplir la réforme de l’éco­
nomie anglaise quelle avait 
annoncée En un bref séjour à 
Londres, j'ai été frappé par la 
vigueur des critiques et des

sentiments que soulevé l'expe- 
rience libérale du gouveme- 

' ment tory.

Le cabinet suit

Madame Thatcher, comme 
d ailleurs Edward Heath au­
quel elle a succédé, n'appar­
tient pas à la classe dirigeante, 
la vieille aristocratie et lés 
dirigeants de l’économie, dont 
les conservateurs passent pour 
les représentants Issue de la 
petite bourgeoisie, elle a frayé 
par ses efforts la voie qui mène 
au sommet

Pendant la campagne élec­
torale, elle ne dissimula pas ses 
convictions qui. dans le climat 
feutré de la politique britanni­
que, semblent presque extré­
mistes. Depuis qu elle réside à 
10 Downing Street c’est elle qui 
commande et le cabinet suit 
Jamais un "premier", même tra­
vailliste, n’a été aussi fermée 
aux remontrances ou aux sug­
gestions de "l'establishment". 
Les dirigeants syndicaux eux- 
mêmes sont comme frappés de 
stupeur par l’intrépidité du 
"premier". Par exemple, le taux 
de l’impôt sur le revenu frap­
pant la tranche la plus élevée a 
été ramené de 83 pour 100 à 60 
pour 100 II y a quelques jours, 
le contrôle des changes a été 
supprimé par un trait de plume.

Aucune de ces mesures symbo- 
liq ues n a provoqué une 
tempête

La formule que le RPR a 
mise à la mode, la réduction du 
train de vie de l’Etat, a été 
appliquée en Grande-Bretagne. 
Mais les conséquences, peut- 
être inévitables, ne répondent 
pas à l’idée que l'on se fait 
d ordinaire de la réduction du 
train de vie. Tous les ministres 
ont reçu l'ordre d’amputer les 
dépenses de leur département 
d'un certain pourcentage; l'exé­
cution de cet ordre peut se 
traduire, par exemple, par un 
relèvement pour les étudiants 
étrangers, du coût d’inscription 
à la London School of Econo­
mies.

Retour en arrière

Le gouvernement actuel se 
donne pour objectif une réac­
tion ou encore, si l’on préfère, 
un retour en arrière: réduire le 
secteur public, revigorer le sec­
teur privé, faire confiance aux 
mécanismes du marché, transfé­
rer aux négociations entre em­
ployeurs et employés la respon­
sabilité des salaires. L’Etat, par 
sa politique du budget et du 
crédit, crée les conditions dans 
lesquelles les sujets économi­
ques, les patrons, lçs syndicats

prendront leurs décisions et 
mesureront leurs forces.

Il est encore trop tôt pour 
risquer un jugement sur une 
tentative qui est bien loin de 
faire l'unanimité dans le parti 
et même dans le cabinet conser­
vateur et qui tranche, par son 
audace, sur la pratique britan­
nique depuis la dernière guer­
re. Seule une femme, dit-on 
parfois en plaisantant à Lon­
dres, pouvait se lancer dans une 
pareille aventure.

A court terme, les prospec­
tives de l’économie britannique 
sont rien moins qu'optimistes. 
En fonction de la doctrine, le 
déficit du budget a été fixé à un 
maximum de 8.5 milliards de 
livres D’après les projections, 
établies sur des modèles, la 
récession s'aggraverait au 
cours de l’année 1980, baisse 
des investissements fixes, des 
exportations ou des importa­
tions (durant les trois premiers 
trimestres de l'année), une 
montée du chômage (jusqu’à 7 
pour 100) et du taux d’inflation 
(jusqu’à plus de 16 pour 100 au 
premier trimestre et 13 pour 100 
au dernier). Ces projections 
sont évidemment subordonnées 
à des hypothèses sur le corn 
merce international (dont la 
croissance serait ramenee de 6 
pour 100 en 1979 à 2.7 pour 100 
en 1980). sur le prix du pétrole

(hausse de 20 pour 100», sur la 
hausse moyenne des salaires en 
1979-80 ( + 14.5 pour 100)

Les événements de 1980 ou 
de 1981 ne porteront pas un 
jugement final sur l’expérience 
de la femme d’acier. Bien en­
tendu. le nombre des critiques, 
même dans le parti, ne manque­
ra pas de grossir; ceux qui 
murmurent déjà qu elle conduit 
l’économie à la ruine et le parti 
au désastre, parleront de plus 

• en plus fort. Dès maintenant, 
les milieux bien informés s’in 
terrogeront sur celui qui. en cas 
d aggravation économique, 
prendra la place de celle qui a 
remporté les élections

Réforme difficile
Toutes ces speculations 

sont pour le moins prématu­
rées. La récession ne résulte 
pas de la politique adoptée par 
le gouvernement, elle est due 
avant tout au ralentissement de 
l’économie mondiale, à la haus­
se du prix du pétrole et à la 
hausse massive des salaires, à 
la détérioration du bilan des 
entreprises coincées entre le 
coût gonfa de travail et les 
restrictions monétaires (bien 
que les autorités escomptent 
une baisse du taux d’intérêt 
grâce à la réduction des em­
prunts du secteur public) I,a

conjoncture qu’hérita Madame 
Thatcher ne facilite pas la 
réforme projetée

Il reste que l’experiencc 
conservatrice revêt, pour la 
Grande-Bretagne et pour d au­
tres pays européens, une signi­
fication exceptionnelle. Est-il 
possible d arrêter la socialisa­
tion progressive des sociétés 
occidentales? De faire des cou­
pes sombres dans des dépenses 
budgétaires, dans les transferts 
de revenus’’ De laisser face à 
face les employeurs et les em- • 
ployés9 De renforcer le secteur 
privé grâce à une baisse du 
taux d’intérêt et la diminution 
des emprunts du secteur pu­
blic’’ Pas plus qu’un autre, je ne 
possédé la réponse à ces inter­
rogations Ce qui est certain, 
c est la portée du succès ou de 
l’échec Les travaillistes, de 
gauche ou de droite, n ignorent 
pas les implications pour eux- 
mèmes de 1 échec éventuel Les 
modérés qui dirigent le Parti 
travailliste souhaitent sincère­
ment le succès de Madame 
Thatcher Après une faillite des 
conservateurs, les travaillistes 
au pouvoir iraient plus loin vers 
la gauche que Harold Wilson ou 
J Callaghan, de même que 
Madame Thatcher va plus loin à 
droite en donnant au Parti 
conservateur une idéologie qui 
passait pour anachronique

ï I



Quebec, le Sofol. vendredi 16 novembre 1979

dossiers

%

••

•:;A t> I '

U Soleil. J M Villeneuve

Les offres du gouvernement -----------
au Front commun

Où en est le 
"préjugé favorable" 
aux femmes?

par Dominique Gaucher
sociologue à I université de Montréal 

(collaboration spéciale)

La discrimination dans des emplois occupés majoritairement par des 
femmes persiste dans le secteur public. Objet de troc de dernière heure 
entre le gouvernement et les syndicats au cours des négociations 
précédentes, les demandes des femmes n ont pas obtenu jusqu’ici 
satisfaction.
Au moment ou les négociations se poursuivent cahin-caha, dans un 
climat orageux. Dominique Gaucher situe les demandes du Front 
commun qui concernent les femmes et les réponses du gouvernement 
dans un contexte politique plus vaste.

Le Parti québécois, porte au pouvoir 
par les mêmes forces qui structuraient les 
mouvements actifs de revendication, s'est 
vu. plus que tout autre parti, forcé de 
récupérer en son sein les grands enjeux 
sociaux soulevés au Quebec depuis plus de 
dix ans. Les revendications des femmes 
devaient, dans ce contexte, être reprises 
par le PQ. non sans controverses internes, 
cependant Qu’on se rappelle par exemple 
le célèbre non' à r avortement de Lé­
vesque au congres de son parti en mai 1977 
et l’annonce, quelques mois plus tard, du 
projet moins explosif des cliniques Lazure

Forcé de se donner une image "favora­
ble aux femmes et secoué de controverses 
quant a la concrétisation de ce "préjugé 
favorable . le PQ allait se retrouver plus 
récemment acculé au pied du mur: la 
situation pré référendaire venait rendre 
plus concret le besoin du gouvernement de 
repondre aux femmes En juin dernier, 
elles constituaient encore 63% des indécis 
et les ménagères étaient beaucoup moins 
nombreuses que les cols bleus à dire ’oui" 
au référendum. (The' Gazette, le 16 juin 
1979)

Diverses mesures, dont la nomination 
de madame Payette a la tète d un nouveau 
super ministère de la condition féminine, 
prises par le gouvernement, semblent 
s orchestrer pour donner lieu à une vaste 
campagne de charme du gouvernement 
pequiste auprès des femmes. Madame 
Payette sent elle-même le besoin de s en 
garder, n envisageant pas servir de cau­
tion en devenant responsable du seul lieu 
ou la question féminine serait pertinente" 
(Le Devoir du 1er octobre 1979). c’est-à-dire 
en étant le porte-parole sans pouvoir réel 
d un gouvernement se donnant bonne 
conscience et bonne figure La plupart des 
tenants des mouvements en lutte autour 
d enjeux spécifiques aux femmes — du 
mouvement des femmes et des groupes 
populaires au mouvement syndical — se­
ront d'accord pour dire qu’en termes réels, 
le gouvernement péquiste n a pas fait plus 
pour les femmes qu il n’a fait pour les 
travailleurs

Le congé de maternité
ue brusque revirement de lEtat sur la 

clause de congé-maternité, négociée a la 
table centrale du Front commun, bien qu il 
constitue un gain pour les femmes, ne 
s’inscrit pas moins dans le cadre de la 
campagne de séduction péquiste Si 1 Etat 
cede ici a une pressioi. populaire réelle 
initiée par le mouvement des femmes il y a

plus de dix ans et reprise notamment par 
les derniers Fronts communs du secteur 
public, il tente toutefois dans l ’immédiat de 
poser un geste qui apparaisse comme 
spontané, magnanime (et paternel?) en 
répondant positivement à une revendica 
lion qui ne faisait pas encore 1 objet d une 
mobilisation explicite et massive. Dans le 
contexte tactique des négociations, le geste 
de Parizeau tente d apparaître comme un 
cadeau offert aux femmes, et en particulier 
aux nombreuses travailleuses des secteurs 
public et parapublic.

Si le congé de maternité est une des 
revendications explicitement associées 
aux femmes, les revendications salariales 
du Front commun se posent en revanche 
implicitement comme des revendications 
de femmes Dans le secteur des Affaires 
sociales par exemple. 72% des 'travail­
leurs' syndiqués sont en fait des travailleu­
ses. ce qu’on négocie à la table centrale 
concerne donc largement les femmes Une 
question se pose le gouvernement se 
sentira-t-il plus a l’aise, parce qu’il 'met'’ 
un certain nombre de millions sur le congé 
de maternité, de maintenir une position de 
refus inflexible face à celles des demandes 
salariales qui affectent le plus les femmes’

Discrimination: trois cas
Encore dans le cas des Affaires socia­

les. le Front commun demande 1 abolition 
de trois cas de discrimination salariale 
touchant, sur la base des données de 1976, 
10.000 femmes. Il s'agit de trois postes 
pairés", c’est-à-dire de postes autrefois 
masculin et féminin" comportant des 

taches largement semblables. Les préposé» 
I aux bénéficiaires (98% de femmes), les 
préposés aux travaux 'légers" des magasins 
i78% de femmes) et de l’entretien ménager 
(97% de femmes), sont en effet moins bien 
rémunérés que leurs homologues mascu 
lins, les préposés aux bénéficiaires II (74% 
d hommes), les préposés aux travaux 
lourds des magasins (97% d hommes) et de 

I entretien ménager (97% d hommes), parce 
qu elles effectuent quelques tâches suppo- 
sement plus féminines et donc moins 
valorisées. Dans ces trois cas. comme dans 
l’ensemble du marché du travail (public et 
privé), les qualifications "naturelles" des 
femmes — c’est-à-dire ce qu’elles ont 
appris au sein de la famille se rapportant 
au travail ménager et à leur rôle de mère 
et d épouse — font 1 objet d une rémunéra­
tion moindre que celle accordée à des 
taches non féminines Dans le premier cas. 
c’est parce qu elles prodiguent des soins 
plutôt que de manipuler des appareils que

les femmes sont moins bien rémunérées; 
dans les deux autres cas, c’est l’utilisation 
de la force physique — et encore une fois 
la manipulation de machines — qui procu­
rent aux hommes un salaire plus élevé que 
celui des femmes.

Les gains du 
Front commun

En réclamant pour ces postes le salaire 
égal, le Front commun fait plus que de 
niveler des inégalités exceptionnelles. Il 
poursuit une démarche qui s'étendra éven­
tuellement a tous les postes de travail En 
effet, les Fronts communs précédents ont 
corrigé certains des écarts de salaire les 
plus manifestes entre les hommes et les 
femmes Les revendications du salaire 
minimum decent de $100 en 1972 et de 
$165 en 1975 ont eu pour effet de rehausser 
les salaires les plus bas — ceux des 
femmes, en majorité — les rapprochant, 
dans bien des cas. de ceux des hommes qui 
effectuaient un travail semblable Le rap­
prochement des salaires effectué progres­
sivement entre 1972 et 1974 a permis, dans 
plusieurs cas. de fusionner, en 1976, les 
titres de postes "pairés" (identifiés sexuel­
lement), concrétisant ainsi l’élimination 
d une situation discriminatoire. Le salaire 
minimum décent des derniers Fronts com­
muns, même s'il ne visait pas explicite­
ment l’abolition de la discrimination se­
xuelle. a servi les femmes

Ce qui reste à faire
Si certains postes ont été désexualisés, 

si trois autres cas font l’objet d'une lutte 
explicite, en ce moment, tout n’est pas dit 
En dehors des cas de discrimination 
sexuelle identifiable — des salaires diffé­
rents pour un travail semblable — c'est 
toute la structure de la division du travail 
du secteur de la santé et toute sa hiérar 
chie salariale qui sont sexistes. A diplôme 
de même niveau, en effet, les hommes et 
les femmes n’occupent pas les mêmes types 
de postes D’une manière générale, à 
quelques exceptions près, les postes se 
conformant plus facilement aux stéréoty- 

pesféminine sont occupés pardesfemmes et 
sont moins bien rémunérés. Parce que 
1 école est (encore) sexiste, et ce jusqu'à 
l’université, et parce que l'univers des 
femmes est encore socialement d'abord 
celui de foyer, la division sexuelle du 
travail persiste à tous les niveaux du 
marché du travail, public et privé

C'est chez les travailleuses et les 
travailleurs les moins qualifiés que la 
division sexuelle du travail et les écarts 
sont les plus prononcés moins l’école agit, 
d’une part, pour sophistiquer les stéréoty­
pés et d autre part, pour diminuer légère­
ment leur impact sur les salaires, et plus 
les femmes n’ont a présenter sur le marché 
du travail que leurs aptitudes "naturelles", 
plus elles risquent d’etre cantonnées dans 
des emplois féminins mal rémunérés. Si. à 
absence égalé de scolarité, les travailleurs 
non qualifiés (i.e. sans diplôme reconnu, et 
non pas sans qualification aucune) s'en 
tirent mieux que les travailleuses, au 
niveau des salaires, c'est que leurs aptitu­
des naturelles' sont reconnues sur le 
marché du travail, alors que les aptitudes 
des femmes s'appliquent d emblée au 
travail ménager Le fait que le travail (tout 
court) soit rémunéré et fasse partie de la 
production sociale alors que le travail 
ménager ne l’est pas et ne s’inscrit "que'

dans la reproduction sociale, vient apposer 
le sceau de la légitimité sur l’existence de 
la division sexuelle du travail et de la 
discrimination salariale

Les 3 qualifications 
"naturelles"

U se construit en effet sur le marché du 
travail une double série de qualifications 
naturelles" agissant pour créer une double 
série d’emplois et une double série de 
salaires. Dans les Affaires sociales, tout ce 
qui se rapportera aux soins et à l’entretien 
et qui consistera en une action directe 
auprès des patients sera du domaine 
féminin, rappelant l'image de la mère de 
famille, de l’épouse et de la ménagère A 
1 inverse, les responsabilités, la manipula­
tion d appareillage et de la technologie en 
général, l’utilisation de la force physique 
et la possibilité de se déplacer caractérise­
ront les postes masculins. Par exemple, à 
ancienneté et à scolarité égales, les hom­
mes auront plus facilement accès aux 
postes d’encadrement en nursing, même 
s'ils ne constituent que 5% des effectifs de 
cette profession typiquement féminine. Le 
rapport à la machine rapportera plus que 
le contact direct avec les patients, et 
encore plus s'il s’agit d une machine 
médicale”: ainsi, un préposé en électro­
encéphalographie ou en électro­
cardiographie gagnera plus ($4 84) (4) 
qu’un préposé à l’entretien ménager (tra­
vaux lourds $4 46) ou qu’un conducteur de 
véhicules '$4 73) qui eux. dépassent à leur 
tour la préposée aux bénéficiaires I ($4 31) 
et l'auxiliaire familiale i$4 38). S’il est plus 
payant de travailler avec un appareillage 
contribuant au savoir (aux diagnostics, par 
exemple) que de s’occuper des patients, il 
est aussi plus payant, quand ils servent à la 
recherche, de s’occuper des animaux’ 
(préposé aux soins des animaux $4.83) On 
voit aussi que la possibilité de se déplacer, 
qui s’oppose au confinement à un lieu clos 
qui caractérise la condition de ménagère, 
donne lieu à une rémunération plus inté­
ressante le conducteur de véhicule, dont 
la tâche est essentiellement de conduire, — 
et donc de se déplacer — gagne plus 
qu'une auxiliaire familiale qui, la plupart 
du temps, doit conduire son véhicule pour 
aller travailler dans les foyers. Son travail 
se rapprochant on ne peut plus près des 
tache» ménagères, ses compétences seront 
moins bien rémunérées. Tout ce qui res­
semble plus au marché du travail qu’à la 
maison est systématiquement mieux rému 
néré si un certain nombre de préposés 
sont payés pendant qu ils apprennent sur 
le tas le maniement de certains appareils, 
ou toute autre chose se rapportant à leur 
travail, on compte en revanche sur le fait 
que les femmes ont appris chez elles 
comment soigner, laver, nettoyer ou mani­
puler de la nourriture Non seulement 
1 ont-elles appris, mais cet apprentissage a, 
a l entrée sur le marché du travail, une 
valeur moindre que ce qui n’a pas encore 
été appris dans le cas des autres postes. Et 
bien souvent, leur salaire sera stationnai­
re. alors que ceux des postes plus mascu­
lins auront quelques échelons reconnais­
sant l’expérience acquise

Revendiquer un salaire égal dans les 
trois cas de discrimination évidente que 
nous mentionnions plus haut n’est donc 
qu’un minimum en regard de l ampleur du 
sexisme qui existe dans le secteur des 
.Affaires sociales.

Salaire minimum décent
Outre l'abolition de la discrimination 

sexuelle dans certains cas. on trouve dans 
les demandes salariales du Front commun 
une autre revendication qui touche plus 
particulièrement des femmes: c'est, comme 
dans les Fronts communs précédents, celle 
du salaire minimum décent. En tenant 
compte des reclassements dans la hiérar­
chie salariale demandés par le Front 
commun, et sur la base des effectifs de 
1976. c’est 9,000 femmes qui seront tou­
chées par cette revendication. Si le Front 
commun n’obtenait pas gain de cause sur 
les reclassements demandés (qui concer­
nent notamment les trois cas de discrimi­
nation évidente dont nous parlions plus 
haut), leur nombre atteindrait 20,000 II 
faudrait de plus ajouter à ces chiffres ceux 
de la Fonction publique et de l'éducation 
La revendication du salaire minimum 
décent concerne donc largement les fem­
mes. Elle apparait, elle aussi, comme un 
minimum à deux égards d’une part, il 
s'agit de rehausser les salaires les plus bas 
du secteur, ce qui peut constituer un 
objectif de progrès social D’autre part, il 
s'agit de postes typiquement féminins 
auxquels ce rehaussement de salaire ne 
permettra même pas de rejoindre, dans la 
hiérarchie salariale, des postes plus typi­
quement masculins mieux rémunérés sans 
qu’ils requièrent un niveau de qualifica 
tion supérieur. Si on l’évalue en regard de 
la discrimination sexuelle, le salaire mini­
mum décent ne constitue qu’une mesure de 
rattrapage partiel

Une politique salariale
Si le gouvernement accorde le congé 

de maternité et se montre ainsi ostensible­
ment bien disposé a l’égard des femmes, il 
pourrait se sentir le droit de serrer la vis 
dans le cas des salaires. L'étude produite 
par le Conseil du trésor portant sur les 
comparaisons public-privé annonçait. 1 hi­
ver dernier, une volonté d aligner les 
salaires du public sur ceux du privé, en 
tentant de démontrer que les premiers 
étaient trop élevés Rien n’est actuelle­
ment gagné, ni au niveau des cas de 
discrimination évidente, ni au niveau du 
salaire minimum décent, qui n'atteint pas 
$200 pour la première annee dans les 
dernières offres patronales. De plus, l’ali­
gnement sur le privé n est pas de nature à 
favoriser les femmes la discrimination y 
est encore plus poussée que dans le 
secteur public. Si le congé de maternité 
peut avoir un effet bénéfique sur le privé,
I alignement sur le privé dans le cas des 
salaires constitue, relativement a l égalité 
entre les sexes, une menace réelle de 
retour en arrière, en deçà des quelques 
gains des Fronts communs de 1972 et 1975

Tout n est pas encore joue au niveau 
des négociations, c’est peut-être a travers 
les dernières offres salariales qu il fera au 
Front commun que l ’on pourra mesurer un 
peu mieux le préjugé favorable" aux 
femmes du gouvernement péquiste. Au- 
dela des gestes d’éclat tels la création d’un 
super-ministere de la condition féminine 
et une réponse positive a la clause congé- 
maternité, qui lui servent a aller chercher 
un ’oui" au référendum et à se placer 
tactiquement en bonne posture face au 
Front commun, le gouvernement péquiste 
a t il un préjugé favorable aux femmes qui 
ne soit pas intéressé? Pour le gouverne­
ment péquiste, les femmes ne seront-elles 
qu un pion sur l’échtquier référendaire?

Les avocats 
et notaires 
de l'Etat
veulent
exceller

jeanclaude
rivard

Ce fut une véritable découverte que 
firent, l an dernier, quelque 450 avocats et 
notaires de la Fonction publique du 
Quebec Ces gens oeuvrant aux quatre 
coins du Québec, dans plus de quarante 
bureaux distincts et relativement à une 
multiplicité de spécialités, se sont rencon­
tres pour la première fois Ils ont réalisé 
qu ils avaient des préoccupations commu­
nes Ils ont surtout pris conscience qu’ils 
constituaient le plus gros bureau d avo­
cats et de notaires du Québec. La direction 
des affaires pénales et civiles du ministère 
de la Justice venait de viser son premier 
objectif.

Ces memes personnes sont revenues en 
congrès a Québec, le mois dernier Elles 
n étaient plus les mêmes Les idées lancées 
l’an dernier ont commencé à germer. Ces 
gens se sont revus dans le cadre de 
conférences sectorielles ou à l’occasion de 
débats-midi Léo avocats et notaires ren­
contrés cette année au Concorde n ont plus 
la timidité des congressistes de 1 an der­
nier ils se connaissent maintenant pres­
que tous, ils ont des idées à faire éclater, 
ils veulent aller de l’avant Les voici 
engages vers la réalisation d un nouvel 
objectif constituer le meilleur contentieux 
de la province

Des juristes, des légistes
Qui sont-ils? Certains sont juristes, 

d autres sont légistes: à la demande du 
législateur ils fabriquent des lois ou 
travaillent à les rendre meilleures. D a « 
cuns sont conseillers juridiques et orien­
tent. à ce titre, les décisions du Gouverne­
ment. ses ministères et organismes D au­
tres se retrouvent sur la ligne de feu. 
devant les tribunaux: ce sont les plaideurs 
Un dernier groupe, enfin, constitue l’étude 
notariale de l’Etat

Dans 75 pour Î00 des cas, ils ont moins 
de 35 ans et la majorité d’entre eux (250) 
est rattachée à la direction des Affaires 
civiles et pénales

Le jour n’est peut-être pas loin où ces 
freres séparés" que sont les procureurs de 
la couronne, les avocats de 1 Aide juridi­
que et les officiers de justice (vg les 
protonotaires) feront aussi partie de leur 
grande famille

Debout
Finies les opinions de complaisance 

pour les supérieurs immédiats et le minis­
tère-clients: on vise le professionnalisme

Fini ce concept voulant que les avocats 
de la pratique privée soient de qualité 
supérieure à ceux de l’Etat: l’objectif 
s appelle recyclage permanent et perfec 
tionnement

S’il fut un temps où le législateur se 
permettait de "passer'' en vitesse des lois 
imprécises, mal redigees. inapplicables 
sur le plan pratique, cette ère risque de 
tirer a sa fin On a pris conscience que le 
légiste et le juriste jouent un rôle privi­

légie pour sauvegarder les droits et les 
libertés du citoyen

Les travaux du congres ont effective­
ment été marqués par une attention spécia­
le face au citoyen dans la prolifération et 
la vulgarisation des lois”.

Des voeux
Le public devrait être mieux informé 

des dispositions légales qui le touchent. 
Avant d'adopter une loi, le Gouvernement 
devrait consulter les professionnels du 
droit qui oeuvrent dans la sphere que 
touche cette loi.

Comme on l'a fait au dernier congrès 
du Barreau, on réclame l'accessibilité aux 
banques de jurisprudence des tribunaux 
administratifs et para judiciaires Que I on 
fournisse de l'aide aux citoyens qui ont à 
se rendre devant ces organismes, qu’on 
leur permette d'accéder à leur dossier 
Que les décisions de ces organismes soient 
motivées.

C'est la substance de quelques-unes 
des résolutions du congrès

Laspect professionnel du travail des 
avocats et notaires de I Etat n est pas pour 
autant négligé. Ces mêmes résolutions 
réclament l instauration d 'une politique de 
développement des ressources humaines et 
( octroi de budgets pour favoriser le 
perfectionnement des jeunes avocats On 
souhaite que les bureaux soient mieux 
équipés en matière d informatique, par 
exemple

Pour mettre fin au régime des opinions 
de complaisance on réclame le réexamen 
des contrôles de productivité, en consulta­

tion avec tous les avocats et notaires de 
1 Etat avant d’ètre appliquée

En matière de mobilité professionnel­
le, on dit espérer qu’il y aura de la 
consultation avant que certaines décisions 
soient prises, rien ne doit être fait de façon 
coercitive.

Des moyens
Les sous-ministre» de la Justice. René 

Dussault et Michel Décary, de meme que le 
bâtonnier Paul Vézina. tout autant que le 
ministre Marc-André Bedard ont posé des 
jalons. On a bien l’intention de les 
suivre réussir à concilier les droits des 
citoyens avec les nécessités administra­
tives de l'Etat, réussir a concilier la 
loyauté due à l'Etat-employeur avec le 
respect des norme» d éthique profession­
nelle

Les moyens et les projets ne manquent 
pas. perfectionnement, recyclage, etc

Les réunions sectorielles et des débats- 
midi vont continuer d avoir lieu: il y aura 
des colloques, des sessions de formation, 
des cours du niveau de la maitnse en droit 
à I université, etc

Le mouvement est forcément lancé, 
tout récemment, on recevait le professeur 
Neville Brown, de l université de Bir­
mingham. Angleterre, pour traiter du droit 
du citoyen a être traité de façon juste et 
equitable par I administration publique

Le congrès de I an prochain, le troisiè­
me dira certes si "lôbjectif 2 n était que 
I expression d’un voeu pieux ou une 
volonté collective de rivaliser avec la 
pratique privée, au niveau de 1 excellence

i
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Chef du commando du "pif' trouvé coupable

La défense songe à porter l'affaire en appel
par J.-Claude RIVARD

Sur les visages, la decep­
tion a fait place à la bonne 
humeur générale d une quin­
zaine de professeurs du cé­
gep Limoilou. rassemblés 
hier en cour des poursuites 
sommaires

Us venaient d entendre les 
conclusions du jugement 
rendu par le juge Gilles 
l.allaye condamnant l un des 
leurs à $300 d amende et au 
paiement des frais de quatre 
jours de procès, d'ici le 15 
février, pour avoir enfreint la 
loi quebt’coise sur les explo­
sifs. au sujet de cette expé­
rience pédagogique menée 
en novembre 1977 sous le 
theme Le Commando du Pif".

Cinq autres professeurs ac­
cuses d avoir illégalement eu 
en leur possession des subs­
tances explosives, dans le 
cadre de la meme expérien­
ce, sauront le 12 décembre 
s ils doivent écoper d une 
condamnation analogue, cel­
le de M Normand Gagnon, 
leur chef d équipe, ayant été 
conduite comme cause type

Entre-temps, 1 avocat Jac­
ques Paquet s est réservé 
une période de réflexion et 
de consultation avec le pro­
cureur s> ndical Jacques Elle, 
afin de déterminer si 1 affai­
re sera portée a 1 attention 
de la Cour d appel

Tout en admettant qu’au 
niveau des principes, le dos­
sier Commando du Pif est 
excessivement important 
pour définir en quoi consiste 
la possession d explosifs en 
milieu académique. Me Pa­
quet signale qu il importe 
peut être aussi de respecter 
un certain sens pratique, les 
dépenses encourues étant 
hors de proportions avec la 
nature de I infraction et les 
pénalités imposées

Le jugement

lulose (coton poudre) sont 
des explosifs au sens de la loi 
et du dictionnaire, bien que 
la loi ne définisse pas claire­
ment ce qu est un explosif

La loi ne définit pas davan­
tage ce qu est la "possession" 
d un explosif. Le juge La- 
Haye s'est alors référé au 
droit commun pour en déga­

ger les principes connaître 
la nature de la chose, avoir 
l'intention de la posséder, 
exercer un certain contrôle 
sur elle

En faisant fabriquer certai­
nes substances chimiques 
par ses étudiants, à partir du 
guide rouge "Le Commando 
du Pif. M Gagnon, le leader

des professeurs engagés dans 
cette experience pédagogi­
que. savait que I on fabri­
quait des explosifs, retient le 
juge II était toujours présent

lorsque les étudiants fai­
saient leurs experiences 
Ceux-ci étaient sous son con­
trôle Il a personnellement 
fait une démonstration de

fabrication de nitrocellulose 
Somme toute, il avait la pos­
session des explosifs fabri 
ques par les étudiants, au 
sens du droit commun

Le juge LaHaye s est amè­
ne dans la salle d audience 
en demandant aux procu­
reurs qu on le dispense de 
lire un volumineux document 
de 38 pages

Puis, il a résume les con­
clusions de son jugement en 
disant qu il devait, sans hesi­
tation et hormis de tout doute 
raisonnable, déclarer M Ga­
gnon coupable d avoir en­
freint la loi québécoise sur 
les explosifs

Avant le prononce de la 
sentence. Me Paquet réclama 
1 imposition de la peine mini­
mum prevue par cette loi 
$50 Le représentant du mi­
nistère public. Me Jean- 
François Dionne, déclara 
qu'une peine d emprisonne­
ment n était pas appropriée 
puisque la seule circonstan­
ce aggravante relevée est 
que 1 intimé soit un éduca­
teur

Le juge tint lui-meme à 
signaler qu il s agit en I oc­
currence d une simple in 
fraction a une loi provinciale 
et non d un délit de nature 
criminelle, en dépit de la 
publicité qui a été faite au 
tour de 1 affaire Commando 
du Pif

Mon rôle a consiste a juger 
selon la loi et la jurispruden­
ce a-t-il dit

La loi québécoise
La loi québécoise sur les 

explosifs interdit la posses­
sion d explosifs sans permis 
du gouvernement

Les mots permis’, "explo­
sifs" et possession* sont les 
tetes de chapitre du juge­
ment du juge LaHavc

Avant d entreprendre son 
experience pédagogique. M 
Gagnon a pris information 
auprès d un agent de la GRC. 
au sujet des exigences de la 
loi fédérale Mais on n a 
jamais détenu de permis pro­
vincial Ce point semble très 
clair au juge I^aHaye

Les produits fabriques en 
laboratoire, à faible dose, 
étaient ils des explosifs’ 
C est la seconde question que 
se pose le juge en examinant 
1 ensemble de la preuve plus 
spécialement les propos te­
nus par divers experts

Il n y a pas de doute, a son 
avis, que les melanges a base 
de chlorate de potassium, 
(grenade fumigène», le tri- 
lodure d azote (explosif léger 
et de curiosité) et la nitrocel

Sears

Divan-lit convertible
Rég. 329.98

Modèle de style contemporain, rembourré de 
mousse. Matelas en mousse 4" d'épais. Lit 52 x 
72". Recouvert d'un tissu or ou brun. # 48 281

Meubles — Rayon 1

Poêle parloir Rég. 159.98
Modèle rustique en fonte pour chauf- . ' 
fago efficace. Comprend grille et pare- J fl 
étincelles. Peut être charge par l'avant ™ 
ou par le côte. Ouverture à i avant, 
fnv 12- x 6" haut # 42 640 ■ -

Plomberie. chauffage - Rayon 42

fourreau
15"

Rég. 69.99

Modèle en cuir vé­
ritable. Confection 
canadienne. Choix 
blanc os, noir, gris. 
#46 437

Plancher Chaussures pour 
dames - Rayon 54

Rég 14.99 Craftsman 1 HP
Rég. 89.98Modèle avec roulement à 

billes, 25,000 tr/mn. Arbre à 
blocage pour changement 
de mèche. Isolement dou­
ble. 68 seulement. # 24 001

Quincaillerie - R.iyon 9

12 seulement
Aspirateur 

Powermate
^ Modèle avec contrôle du bout du Rég. 319.98 

pied pour le réglage de la hauteur..' Y 
Cordon automatique de 30' Profil tA Jt m§ 
bas pouvant passer sous les meu * V/i i 
blés, «r 32 990 âmwi

Congélateur- - ^ 
coffre Kenmore

Rég. 289.98

MjOeie isole de mousse T 
n'épais Intérieur enduit 
«crylique pou» faciliter le 
nettoyage Paner sur le 
Ajssus Capacno 300 Ib 
• Il 100 .5 " 1

Congélateurs Rayon 17

Projecteur à diapositives 
"Bell & Howell"

de chêne
Rég. 229.98

Modèle autofocus, mise au point automati­
que, chargeur en forme de cube. Vision­
neuse incorporée. # 12 610 
RABAIS ‘5
Ecran "Bell & Howell" lenticulaire Q/198
a 17 500 Rég. 39.98

Caméras - Rayon‘3

Divan-lit

pi. en

Chêne de couleur pôle, très durable, sans 
sablage ni vernissage Teinture et cite in­
crustées pour plus de robusiess»; et 
moins d’entretien. * 73 001

Matériau» do construction - Rayon 6-1

y r-w

IJ *

#48 28T

Rég. 379 98

279
Rég. 6.99

599

499

2"
399

Berçante Boston

Modèle de style colonial. Châssis 
robuste en bois dur au fini érable. • »
#44 014 < . ■'

Groupe de vêtements de nuit C9
Tissu nylon brossé. Modèles désassortis. (.ogene pour dames Rayon 38

Gants et mitaines ^9
Choix de couleurs. Acteswxre» pc«» uame* rtaynn 88

RABAIS 50% — Choix de tissus #\/\* /\o
Comprenant: gatxvdine tricot, coton, tilet pour nrtoaux. ^
Lavable 115 et 150 cm de large.y___  Rég. 1.99 - 6.99 âm»

RABAIS 50% — Filé peigné oq
<1 brins, 400 gwrimas. Choix de couleurs. # 69 094 Rég. 6.99

X 7 . - Lare», amjn» - Rayon 25

Choix variés (te pantalons. Polyester/gabardine. Choix modèles, - $C
• couleurs, Jâilles Ceinture ou taitte réglable TaiHos: 10 à 16. • , v C

Choix variés d€ jupes. Polyester, gabardine. Choix modèles, couleurs, $£T
tailles. Droite ou ligne A. Tailles: 10 A 18. * . C

Choix variés de gilets. Choix modèles, couleurs, tailles. Pull, cardigan, $C 
manches lonques. Acrylique. Tailles: P.M.G. \J c

Choix variés de blouses. Choix mo<tôles, couleurs, tailles. Manches «m
longues Choix Imprimées, unies, rayées. Tadics: 8 0 20. Polyester.

VèterfwNtf SportriKméi fUyon 7 „ xZ C

Liquidation de robes et costumes.Bas-culotte OQ
' trt H Choix de couleurs. 99

à ?0. 14'v à 24Vi. RotrevPvor» 3t* - n- . d»— txB.» - Rayon 75



Cartouches de cigarettes

Marques populaires. Formai régulier. Choix Export A, 
Belvédère, Matinée, Miark Ten, Du Maurier, Players 
légère. Quantités limitées. Limite de 2 par client. 

Tabac - Rayon 87T

Télécouleur 20"
Modèle fabriqué par Sanyo. Lampe- 
écran Black Matrix
• Image de 185 po. ca.
• Un bouton pour contrôle de la

couleur, teinte, contraste etv a
luminosoté. S

• Coffret au fini veiné noyer. ^
• Mesure env. 24 x 19 x 17"-haut. |

# 14 872
f./î T V. radio, stéréo - Rayon 57

Rég. 599.98

40,000

Pneu d'été ceinturé d'acier 
"Dyna-Steel 10''

Modèle avec 2 bandes d acter pour con­
duite sûre Fabriqué au Canada. 2 plis de 
polyester. Flanc blanc. Bonne qualité. # 30

Rég. S68-S74

G78-14; H78-14

Ensemble de ski 
de fondCouches

Pampers
Rég. 85.92

Fauteuil Rég. 109.98

Premiers pris. Pour 23 Ib et plus. 6 
rwiquets par client. # tü 074

Sport - Rayon 6

Meubles - Rayon 1 Vêtements pour entants - Rayon 29

Choix gilets et cardigans
100% laine modèle à col rond — 100% laine modèle cardigan 
100% acrylique modèle cardigan. # 15 916

Accessoires pour nommes - Rayon 33

Tàpis Picasso I
Rég. 7.99Tapis avec envers caout­

chouté. Motif bouclé à relief.
100% nylon Parlait pour -V i 
cuisine ou toute la maison. A 

Choix- de 8 couleurs. » . ■
# 16 050

Tapis, oouvre-ptanchers - Rayon 37

Parka et veste de ski
* Vêtements pour garçons Rayon 40

Rég. 22.98 à 42.98

Veste avec glissière et manches amovibles
Modèle avec extérieur et doublure on nylon. Glissière devant et aux 
deux poches. Capuchon camouflé. Rembourré en polyester. Tailles: 
P.M.G.TG.Choix marine/bleu, noir /gris, vert/blanc. # 06 357 -
, Complets pour hommw - Rayon 45

Service de 
vaisselle'X) orbites/mn, 

Tampon 3% x T. 
billes/coussinets.
'■ • à S, i \ h ' Jeans velours "LEE" pour dames et hommes

# 11 942 -y, Rég. 22.98 „

Jeans en velours "LEE" pour dames ;;y
# 11 717 * 1 ‘ ■ ‘.v; • , Rég 22.98

Rég. 52.98 à 63.96

Me.- Rayon 9

Rears Limitée Cadoaun - Rayon ?t
Rayon 41
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COULEUR

L * 'i ■* J ikH

JL *
aa1

C1IV. ..iî

95



«it» t

A 10

la page des lecteurs
Quebec. Le Soleil, vendredi 16 novembre 1979

Le vaudeville fidéen" vu par la 
contribuable visée par le maire Morin

Re Réponse a une lettre du 
maire Bernardin Morin publiée 
dans LE SOLEIL du 14 novembre 
1979

Monsieur le Maire.

Dans une lettre qui se pré.tend 
une réponse à un editorial de 
Jacques Dumais. intitulé "Vaudevil 
le fidéen’. vous vous lancez, dans 
une attaque a fond de train, contre 
une dame, que vous n’avez pas le 
courage de nommer mais que vous 
abreuvez de vos injures.

Cette absence de précision sur 
la personne que vous attaquez aussi 
bassement se justifie, probable­
ment. par le fait que vous avez 
voulu vous mettre a l’abri des 
poursuites judiciaires et par le fait, 
aussi, que ce manque de rigueur 
vous aura permis de fabuler, tout à 
votre aise

A ce titre, je dois vous dire. 
Monsieur le maire que. si ce n’était 
de quelques indices surs qui me 
laissent croire que je suis la dame 
dont vous parlez dans votre lettre, 
je ne me reconnaîtrais pas dans le 
portrait que vous tracez de cette 
personne

Ainsi, si d une part, je me 
raccroche au fait que seulement 
deux femmes se sont présentées 
aux dernieres élections munici­
pales à Sainte-Foy, que nous avons 
toutes deux été défaites, mais que, 
des deux, je suis la seule à avoir 
continué à me manifester sur la 
scène municipale, alors je n'ai pas 
d autre choix, bien sûr. que d'ètre 
la dame visée

Si d autre part, je m accroche à 
la certitude de ne jamais avoir 
parlé des élus, "en des termes qui 
n ont pas de place dans un quoti­
dien honnete sur lequel des yeux 
jeunes et purs pourraient fortuite­
ment se porter . alors je ne suis plus 
celle que vous décrivez et je n ai 
pas a repondre à vos accusations.

Devant pareil dilemme. Mon­
sieur le maire, je pourrais donc 
choisir d ignorer totalement vos 
propos Ce faisant, je vous encoura­

gerais. probablement, cependant à
récidiver et. je crois trop en la 
démocratie municipale et en ceux 
qui la représentent, pour les laisser 
se faire ainsi massacrer

Vous raillez. Monsieur le maire, 
les grandes contestations qui ont 
amené plusieurs centaines de ci 
toyens à signer des pétitions et 
dans une comptabilité, aussi men­
songère que rapide, vous prétendez 
qu elles n ont touché qu’un pour 
100 de vos concitoyens. Devrais-je 
cependant vous signaler que. dans 
ce genre de manifestations, seuls 
les propriétaires sont habituelle­
ment concernés et puisqu’à Sainte- 
Foy ils ne sont guere plus de 10,000. 
le chiffre de 700 ou 800 signatures 
est donc des plus intéressants: le 
législateur se contente d’ailleurs 
lui-mème de 500 pour la tenue d’un 
référendum.

Les réalisations de I opposition 
sont nombreuses à Sainte-Foy et 
avec un minimum d honnêteté, vous 
devriez admettre qu elles ont aidé 
( administration municipale a de­
venir meilleure

Lopposition a la location d un 
troisième aréna aura empêché que 
ne soient gardés, pour un promo­
teur. 750.000 pieds carrés de ter­
rain. au même prix, pendant cinq 
ans

L’affaire du lot 288-14 aura 
permis de vendre à $7.51 le pied 
carré un terrain que le conseil 
offrait en. 1977. à $3.50 le pied 
carré, à l’homme d’affaires André 
Bilodeau. Cette opposition, à elle 
seule, fera tomber dans les coffres 
de la ville plus d'un million de 
dollars.

Le scandale des comptes de 
dépenses aura permis au conseil 
d ajuster ses procédures

Le refus de vous accorder une 
automobile. Monsieur le maire, 
vous aura sensibilisé au fait que les 
contribuables veulent être consul­
tés. même pour une somme aussi 
minime que 3.000 dollars

Les demandes de renseigne 
ment sur le projet "Les Sources’

auront provoqué la redaction d’une 
nouvelle entente avec le promoteur, 
ce qui réduira d’autant les risques 
pour les contribuables de Sainte- 
Foy. dans l'éventualité où l appro- 
bation serait finalement accordée 
par la Commission municipale

Mon rapport minoritaire, de 
meme que celui de Gilles Carignan. 
sur I avenir de la base de plein air. 
auront fait penser aux membres du 
conseil qu’avant d engager plu­
sieurs millions au chapitre des 
loisirs, il serait peut-être plus sain 
de consulter la population par voie 
de référendum ou autrement

Autant de fleurons à cette cou­
ronne de l'opposition que l'on pour­
rait garnir de nombreux autres 
encore, si ce n’était du désir de ne 
pas trop rallonger ce texte et du 
besoin qu'il y a aussi de réfuter 
d autres aspects farfelus de votre 
mise au point

Je m'en voudrais, en effet de ne 
pas relever cette affirmation du 
rôle que vous me prêtez auprès de 
la Commission municipale en pré­
tendant ce qui suit: "La méfiance 
hargneuse de cette dame l’aura 
amenée à s'adresser à la Commis­
sion municipale du Quebec pour 
réclamer, à grand renfort de péti­
tions. des enquêtes publiques sur 
1 administration municipale de 
Sainte-Foy"

Vos apprehensions vouscondui 
sent probablement à amplifier les 
faits. Monsieur le maire, car s’il est 
vrai qu’en deux occasions, j'ai 
déposé une pétition à la Commis­
sion municipale, jamais ce ne fut 
pour réclamer une enquête publi­
que sur Sainte-Foy. La première, 
dans l’affaire Bilodeau, demandait 
le retrait pur et simple des deux 
transactions impliquées, ce qui fut 
fait, et la deuxième, plus récente, 
dans le projet "Les Sources", deman­
dait au même organisme de forcer 
les villes concernées à donner plus 
d'éclaircissements sur la question, 
cela par le biais, si on le jugeait à 
propos, d audiences publiques

Il ne faut donc pas confondre 
les termes et s’il est sûr qu à 
Sainte-Foy les gens se posent des

De la bisbille dans le soccer mineur
Monsieur Jean Barre. Conseiller 
des sports
Haut-Commissariat de la jeunesse.
des loisirs et des sports
Québec

Vous trouverez, ci-inclus, une 
copie conforme du dossier concer­
nant les difficultés que nous avons 
eues avec la Fédération de soccer- 
football du Québec relativement à 
notre tournoi annuel, dènvergure 
provinciale, que nous organisons 
depuis six ans.

Comme vous pouvez le consta­
ter. une demande, faite le 17 mai 
1979, afin d obtenir 1 autorisation 
de la Fédération de tenir le tournoi 
les 1er et 2 septembre, n'a été 
accordée, par télégramme, que le 28 
août 1979

Ce que vous ne pourrez voir 
dans ce dossier, ce sont tous les 
téléphones et les démarches faites 
verbalement par François Dupuis, 
notre conseiller technique (présen­
tement instructeur des Pee-Wee de 
Laval Duvernay) ainsi que la situa­
tion intenable d un comité, formé 
de parents bénévoles, qui a dû 
fonctionner tout l’été malgré 1 in­

certitude dans laquelle nous te­
naient les messieurs de la Fédéra­
tion.

Pour les jeunes, nous avons 
supporté l’insupportable et ac­

cepté l’inacceptable". Toutes les 
régions du Québec, au soccer, sont 
au courant du malaise profond qui 
existe au sein de la Fédération

D’ailleurs, elle a passé l’été a se 
chicaner avec tout le monde. A 
notre connaissance, il y eut la 
chicane entre la région de Québec 
et la FSFQ alors que Thetford 
tenait lieu de ’punching bag" et la 
chicane de Laval-Duvemay.

L an dernier, monsieur Antoine 
Craan était le directeur technique 
de la FSFQ. Il a été mis à la porte 
Peut-être était-il trop humain? Il 
acceptait de placer les besoins des 
enfants au-dessus de tout

Cet été, monsieur Barré, nous 
avons vécu une véritable pièce de 
théâtre à la Ionesco. La Fédération 
a décidé de faire le ménage à coups 
de bâton. Lors des Jeux du Québec 
a St-Georges, c’est la Fédération 
qui avait invité les régions à refuser 
de jouer contre Laval-Duvemay — 
cette équipe de professionnels! Ce- 
pendant, après avoir fait tout le

grabuge, elle se lavait les mains de 
toute l’histoire et, du haut de sa 
superbe, déclarait qu il n’y aurait 
plus de soccer aux Jeux.

Elle voudrait se saborder, qu'el­
le ne ferait pas mieux. Le soccer est 
un sport à ses premiers balbutie­
ments et la FSFQ a l’air de se croire 
aussi puissante que la Fédération 
du hockey Tant que les mordus du 
soccer n’auront pas d’enfants pour 
prendre la relève, ce sera toujours 
un sport à la clientèle réduite 
Pourquoi des hommes comme An­
toine Craan et François Dupuis ne 
sont-ils pas à la Fédération? S’ils 
sont sévères et disciplinés, ils sont 
aussi justes et corrects

Pour terminer, si la Fédération 
(la Cité de Thetford a verse $350 en 
affiliations) ne peut nous prêter 
assistance, nous, nous pouvons l’ai­
der en retranchant définitivement 
notre tournoi annuel, d’envergure 
provinciale, qui nous a toujours 
valu les éloges de nos visiteurs 
qu ils soient de Rouyn. Jonquière. 
Montréal, Trois-Rivières ou Sher­
brooke. Nous n’avions que l’ambi­
tion de former de vrais hommes et 
de vraies femmes

Denise Giguère 
Coordonnatrice tournoi 

Présidente soccer mineur
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questions depuis les perquisitions a 
1 hôtel de ville, la mise en accusa 
tion d’un fonctionnaire, la démis­
sion du directeur général, les pour­
suites de plusieurs millions contre 
la ville, la présence dènquéteurs 
des Affaires municipales dans l’af­
faire des comptes de voyages, les 
terrains qu’on ne réussit pas à 
retrouver dans la reserve foncière, 
je ne me sens pas pour autant. 
Monsieur le maire, la capacité ou le 
goût de démêler tous ces imbro­
glios.

Soyez assure que je laisse à 
César ce qui est à César et que le 
fait de me tenir au courant de ce 
qui sera discuté aux assemblées du 
conseil m'occupe déjà suffisam­
ment sans que j’aie à m enferrer, 
en plus, dans des enquêtes judiciai­
res. A ce propos, ajoutons que les 
exigences du règlement-bâillon, 
que vous m accusez d ailleurs, à 
tort, d’avoir affublé d’un tel nom. 
m'imposent une assez lourde 
charge de travail sans que je 
cherche, de surcroit, à surpasser 
Sherlock Holmes

Enfin, et cela meme si je ne 
veux pas allonger indûment cette 
lettre, j aimerais. avant de termi 
ner. dissiper une autre fausse im­
pression que vous avez, voulu don­
ner, celle-là au sujet de l’existence 
de nombreux comités que vous citez 
comme l’exemple parfait de la 
consultation

Neilson-St-Mathieu, R.C., Con­
sultas. Centre-Ville, sont-ils nés. 
Monsieur le maire, comme vous le 
prétendez, d'un véritable désir de 
consulter ou plus simplement d'un 
besoin d'éteindre des feux déjà 
bien attisés?

Ici, je laissa la population juger 
mais pour ma part je ne crois pas 
que vous ayez le droit de forcer à ce 
point la vérité; je ne crois pas. non 
plus, que le fait d'être démocrati­
quement élu vous accorde celui de 
cacher les véritables enjeux de 
votre administration sous un déluge 
de fausses accusations

Andrée P. Boucher 
Sainte-Foy.

- - *
W août L

«' • O *

ür

■V

Réaction très positive envers 
l'hôpital du Christ-Roi 
au sujet des accouchements

Dans la page des lecteurs du 31 
octobre. Mme Christine fortin don 
ne à entendre que la méthode 
Leboyer proposée par un hôpital de 
Québec serait pratiquée à moitié, 
dans une ambiance froide et trau 
matisante Sans jamais le nommer, 
sa lettre risque de ternir aux yeux 
de plusieurs la réputation de I hôpi­
tal Christ-Roi, le seul à ma connais­
sance a offrir ce genre d’accouche­
ment Ma perception de cet établis­
sement est au contraire très posi­
tive

Ma fille y est nee en septembre 
et sa venue au monde .'est ap­
parue heureuse et naturelle même 
si nous étions à l'hôpital Durant 
toute la phase de travail, une 
infirmière m'a conseillée et encou­
ragée. tout en respectant mon désir 
de prendre telle position ou d’es­
sayer telle façon de respirer Quel­
ques heures plus tard, mon mari 
m'aidait à m’installer sur la table 
d’accouchement pendant que tout 
le personnel s'affairait aux der­
niers préparatifs pour accueillir le 
bébé

Bien sur que mes jambes 
étaient attachées! Mais ça ne fait 
pas mal que je sache Bien sur 
qu'on m’avait branche sur le ventre

un moniteur foetal et j’entendais 
avec joie qu'on me rassurait "C’est 
bon, le coeur du bébé va bien"

Quant au décor soi disant trau­
matisant et aux appareils chromes, 
j avoue que je n'en ai rien vu, tout 
occupée que j’étais à voir naître 
"mon enfant, puis a regarder son 
pere la plonger tendrement dans 
son bain. J’oserais meme dire que 
cet environnement médical nous 
rassurait mon mari et moi D’ail 
leurs, des murs roses bonbon, des 
petites fleurs et de la musique 
douce n'auraient rien ajouté à 
notre fierte

J'ai accouche à l’hopita) sans 
crainte d un accident pour ma fille 
ou pour moi, entourée d'un person 
nel humain et compétent Accou 
cher à domicile la prochaine fois? 
Sûrement pas si c'est aux dépens de 
la sécurité du bébé II y a bien sûr 
encore place à l’amélioration dans 
nos hôpitaux pour rendre plus 
profitables les premiers jours du 
nouveau né auprès de ses parents 
Mais il faut savoir faire la part des 
choses entre ce qui est l'essentiel et 
certaines modes concernant l’ac­
couchement », .Monique Landry

Vncienne-Lorette

Un Ontarien qui a 
peur pour rien

Je ne peux rester indifférent 
après avoir lu dan» LE SOLEIL du 
12 novembre, 1 opinion émise par 
un voisin ontarien et coiffée du titA- 
Québec tu es fou" Je constate en 
lisant cette opinion qu’il se fait 
juge et partie de ce qui est bon pour 
moi, Québécois, et de ce qui ne l ’est 
pas II est temps qu’il se rende 
compte que ce temps-la est révolu

Il faut donner 
un revenu à la 
femme au foyer

Je sais qu il sc parle qu'il y ait 
des garderies gratuites financées 
par le gouvernement. Je voudrais 
demander au gouvernement s’il y 
aurait possibilité au lieu d’ouvrir 
des garderies gratuites financées 
par lui, s’il ne serait pas préférable 
d’accorder un petit revenu à la 
femme pour quelle puisse de­
meurer a la maison et élever ses 
enfants.

Rassurez-vous je n ai absolu 
ment rien contre les femmes qui 
travaillent a l'exterieur, bien au 
contraire, elles exercent un double 
emploi et plusieurs n'ont pas le 
libre choix, elles y sont obligées

Car selon moi. mises a part les 
femmes de carrière, (médecins et 
autres professionnelles qui à mon 
avis ne rencontrent pas de problè­
mes financiers), lorsque la femme 
paie pour faire garder deux en 
fants. bien souvent, prend ses repas 
au restaurant, défraie ses trans 
ports et autres petits frais courants, 
ce qui lui reste au bout de cette 
semaine est bien maigre pour ! ef­
fort fourni

Je trouve que de cette maniéré 
les femmes auraient vraiment le 
libre choix Celles qui ne se plai­
sent pas toujours à la maison, et 
préfèrent avoir un travail a V«*xfé- 
rieur pourraient le faire comme 
cela se fait présentement, et les 
autres en ayant un petit revenu 
auraient le libre rhoix de demeurer 
chez elles.

Car bientôt avec le coût de vie 
qui progresse toujours aucune d’en 
tre nous, les femmes, n’auront plus 
le choix, nous y serons toutes 
obligées à aller travailler a l'exté­
rieur Mme L. Plante

Beauport

Si nous en sommes rendus au- 
jourd hui à ce point tournant pour 
1 avenir du Canada et du Québec, 
ceci est probablement dû à des 
personnes, comme elle qui. animées 
par cet esprit d'intransigeance dont 
elles font preuve, ont envenimé à ce 
point la situation entre nos deux 
peuples Je pourrais employer les 
memes termes que lui et lui dire 
Ontarien tu es capoté", mais je ne 
le ferai pas car je suis enclin à 
croire que vous faites partie d une 
minorité de Canadiens et de Québé 
cois et qu on ne peut généraliser 
cet esprit chez les Canadiens

Que vous le vouliez ou non. cher 
voisin, il faudra bien vous rendre à 
l’évidence que nous sommes deux 
peuples bier distincts, avec des 
coutumes différentes, et un langage 
différent II y a par contre un jxnnt 
ou nous sommes semblables, c’est 
sur la liberté de choisir! Choisir en 
citoyens libres et intelligents, com­
me vous cher voisin, de notre 
avenir. Pour une fois que nous 
posons un geste important les pre­
miers, ne nous le reprochez pas!

Je m’en voudrais de terminer 
sans vous rassurer sur nos inten­
tions. n’aie pas peur, cher voisin, le 
Québec ne veut pas la guerre, nous 
1 avons déjà prouvé (voir livre blanc 
sur la souveraineté-association pa 
ge 12)

Que la réponse des Québécois 
soit affirmative ou négative au 
référendum, ce qui sera important 
de toute façon dans l’avenir, ce sera 
de vivre en bons voisins tout en 
réalisant ensemble des objectifs 
communs et profitables pour tous.

Michel Matte Lac St-Charles
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Mois du poisson
Michele Daignault. bachelière 

en musique classique, diététicienne 
et bachelière es science et nutriti jT\ 

de 1 université de Montréal, char­
gée de la direction du Centre 
alimentaire des pêches au ministè­
re fédéral des Pêches et des 
Océans, recevait, mercredi soir, tou­
te la presse québécoise à un souper 
gastronomique pour célébrer le 
Mois du poisson.

Elle avait choisi, pour ce faire, 
le restaurant Croquenbroche du 
Hilton Quebec qui, depuis un mois, 
tous les mercredis soir offre un 
buffet de fruits de mer Un buffet 
magnifique où la côte de boeuf 
n est d ailleurs pas à I honneur Les 
calmars Hescator" y font bon ména­
ge avec la bouillabaisse 'phocéen­
ne". le coulibiac en croûte dorée, le 
sansonnet en roulade farcie gaspé- 
sienne et bien d autres choses enco­
re. Les prix varient de $16.50 à

$1825 par personne, sans compter 
le vin Bref, l'escalope de saumon à 
l'oseiîle' porte bien son nom

Mme Daignault voulait nous 
annoncer que les Canadiens man­
gent de plus en plus de poisson, 
mais que comparativement aux au­
tres peuples de la terre, nous n'en 
mangeons pas assez. Les Canadiens 
ne consomment en effet que 17.3 
livres de poisson par tète par 
année Elle aimerait bien que les 
Canadiens mangent encore beau­
coup plus de poisson et c'est la 
raison pour laquelle elle se promè­
ne d un bout à l’autre du pays 
durant le mois de novembre, le 
Mois du poisson. C'est vrai que du 
poisson c est bon Quand j'étais 
plus jeune, il fallait faire pénitence 
et manger du poisson le vendredi. 
C était une punition. Maintenant 
c est un plaisir. Les temps changent 
et les goûts aussi

Bal de la victoire
J ai reçu, cette semaine, une 

séduisante petite invitation du PQ 
intitulée ‘Le bal de la victoire Elle 
était ainsi rédigée:

Dans le cadre de 1 opération 
Contact et à l'occasion du troisième 
anniversaire de 1 accession au pou­
voir du Parti québécois, 1 Associa- 
tion du comté de Jean-Talon a le 
plaisir de vous inviter à venir 
celebrer joyeusement.

Le samedi 17 novembre 1979. a 
18h30. au cegep François-Xavier- 
Garneau. 1660. boulevard de l En- 
tente

Activités de la soirée:
Allocution du député de Lévis 

et ministre de 1 Agriculture et de 
1 Alimentation. M. Jean Garon.

Présentation du déjà célèbre 
film d'Hugues Migneault, 'Le 
Québec est au monde".

Bal de la victoire.'

J ai comme l'impression que 
ledit Bal de la victoire" sera teinté 
de rouge. On a plus les "bals de la 
victoire qu on avait. Le Québec est 
au monde, oui. mais il vient d'attra­
per sa première bronchite Bon 'bal 
de la victoire quand meme, chers 
petits "pequious

Les Caïds ressuscités
On a assisté, durant le dernier 

carnav# a la resurrection des 
Megatones lors d une soirée rétro 
qui se tenait au Concorde En juin 
dernier, a Sainte-Anne-de-Beaupré. 
trois avocats, un barman et un 
designer, poussaient la foule au 
déliré Un autre groupe du bon 
vieux temps venait de ressusciter 
Les Caïds".

Il y a 11 ans. les Caïds parcou­
raient la province, récoltant les 
honneurs du vedettariat: ils ont 
plaide d autres causes depuis, mais

la musique leur a colle à la peau. 
Us n étaient pas tout à fait aussi 
populaires que les Mégatones. mais 
ils savaient faire parier d eux

Samedi, à 21h. au 35 
rue d Auteuil. les Caïds 
reviennent en ville. Us sont tou­
jours cinq Jacques Gingras. Louis 
Guimont. Denis Gingras. Bruno 
Reardon et Denis Lapierre Les 
Caïds reapparaissent le temps d un 
accord; le temps d une fête D'une 
fête comme seuls ceux qui ont plus 
de 30 ans en ont déjà connue Une 
soiree a ne pas manquer

I “ 1 ï
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^gsg champagne Téléphone 647-3434

Carnet mondain
Couple-Famille

Le mouvement Couple-Famille 
de Saint-André de Neufchàtel vous 
convie à une soirée bavaroise qui 
aura lieu dans le gymnase de 
l'école Mgr-Dumas. samedi le 17 
novembre, à 20h30, au 10 rue La­
croix. prés de la Plaza Dallaire.

Psychologie du couple
M. Leopold Grenon a été invité 

à donner deux conférences par le 
Service d'orientation des foyers de 
Neufchàtel II prononcera sa pre­
mière conférence, "La psychologie 
du couple”, ce soir à 20h dans 
l'église Saint-André de Neufchàtel 
et sa seconde "L'éducation des 
enfants" au même endroit le 23 
novembre à 20h.

Avoir vu neiger
Ma charmante collègue Elyette 

Curvalle, française d origine, n a 
pas utilisé sa voiture, hier matin, 
pour venir travailler au bureau 
Voyant le demi-centimètre de neige 
qui recouvrait la chaussée., elle 
s est dégonflée. On recherche donc 
un beau célibataire pour lui servir 
de chauffeur durant l'hiver qui 
vient Les intéressés (Elyette est 
très jolie) sont priés de lui télépho­
ner à 647-3445

Le 24 Juin
La Corporation des fêtes du 24 

juin, région de Québec, invite les 
responsables de l’organisation des 
fêtes des années 1978-79 et toutes 
les personnes intéressées à une 
rencontre, dimanche le 18 novem­
bre. a 13h. à 1 Auberge des Gouver­
neurs (centre-ville), au salon Lau- 
zon II s'agit d une consultation sur 
les différents aspects de la fete

nationale dans la grande région de 
Québec.

Films pour tous
Le collège des Jésuites entre­

prendra. aujourd hui et demain, la 
presentation de films pour les jeu­
nes à la salle Marquette, à 19h30 Le 
premier film à l'affiche, choisi 
après un sondage auprès des étu­
diants. est "lancer.. frappé", version 
française de "Slap Shot" Organisée 
par des étudiants, cette présenta­
tion de films est offerte à tous les 
jeunes et non seulement à ceux qui 
fréquentent le collège des Jésuites.

Santé mentale
.André Sirois, de Québec, a été 

réélu membre du conseil d'adminis­
tration national de l’Association 
canadienne pour la santé mentale 
lors de rassemblée annuelle de cet 
organisme, à Moncton. M. Sirois est 
avocat et associé à la firme Rivard, 
Hickson. Sirois et Lemieux. II est 
aussi président de la filiale de 
Québec de l’association

Marché aux puces
Les parents et élèves des clas­

ses de Mado et Michel Menard 
tiendront un marché aux puces et 
•une vente de pâtisseries, dimanche, 
le 18 novembre, de lOh à 18h. à 
l école Saint-Louis-de-France à 
Sainte-Foy, 1550 route de l’Eglise.

Souper canadien
C est samedi, à 18h30, qu aura 

lieu le souper canadien organisé 
par les responsables du Centre des 
loisirs Saint Sacrejnent. Plusieurs 
prix de présence seront tirés au 
cours de la soirée dont le prix 
d entree est de $5. Les profits vont 
au centre, bien sûr. situé au 1310 de 
la rue Garnier

Mon cher André Arthur...
Je n’écoute jamais André Ar­

thur Ni le matin, ni le soir Je ne 
1 écouté pas le maün parce que. 
comme je vous l ai déjà dit mon 
appareil radio est branché depuis 
plusieurs semaines sur CJMF-rM et 
je n'en déroge pas. Je trouve la 
musique et les commentaires d’Hé­
lène Biron beaucoup plus reposants 
que le "placotage' et le gueulage 
d André Arthur

•
Je ne l'écoute pas le soir non 

plus sur les ondes de Télé- 
Capitale... parce que je préfère 
Carrefour-Québec Je trouve que les 
nouvelles sont meilleures depuis 
que nous sommes trois à les faire, 
Remy d Anjou, Pierre Villa et moi

Ceci dit, j’ai quand même en­
tendu dire, en arrivant au bureau, 
que Tnon grand ami André Arthur 
avait déclaré sur les ondes, hier 
matin, qu'il avait 'trop de respect 
pour l'information pour lire Pierre 
Champagne'

Aujourd hui, mon cher André, 
c'est à ton tour de te laisser parler 
d'amour et, si tu ne lis jamais ma 
chronique, je suis assuré que quel­
qu’un qui te veut du bien se fera un 
devoir de te la montrer celle-là. Tu 
devras bien la lire, veux, veux pas.

Miss Playboy
Le Playboy du mois de no­

vembre s’est vendu comme des 
petits pains chauds dans la région

vogue

Je voudrais seulement savoir 
comment un pur esprit infiniment 
parfait de l’information, comme toi, 
peut se permettre d’étre à la fois un 
journaliste honnête, très objectif ... 
et un vendeur d'habits pour Saint- 
Lawrence Clothi. L objectivité, 
ton objectivité, mon cher André, en 
prend pour son rhume. Ceci dit en 
toute amitié et avec un grand sens 
de l’humour. Mes salutations à ton 
compère Marc Simoneau.

de novembre
de Québec Tout le monde se 1 arra­
chait Tout le monde voulait voir, de 
ses yeux, les nichons de la Playmate 
de novembre. Sylvie Garant, de 
Montmagny.

Certains marchands de jour­
naux avaient prévu le coup et 
avaient doublé ou triplé leur com­
mande habituelle. Tout s’est quand 
meme envolé dans la semaine qui a 
suivi la publication.

Plusieurs Québécois n ont donc 
pas pu voir la jeune fille en 
question revêtue de son costume 
d’Eve. Cependant, ne reculant de­
vant rien pour satisfaire ses lec­
teurs. 1 auteur de cette chronique, 
c'est-à-dire moi-même. a découvert, 
dans LE SOLEIL de lundi, la même 
jeune femme qui, cette fois, n'était 
revêtue que d’un soutien-gorge et 
d un slip (comme disent les Fran­
çais). Sylvie Garant était ainsi dévê­
tue dans le catalogue distribué par 
la compagnie Towers dans notre 
journal Si vous avez conservé cette 
édition de lundi, libre à vous d y 
jeterun coup d oeil... si la chose vous 
intéresse Elle est d'ailleurs en 
même temps à gauche et à droite de 
la photo'

ÜIÉ

l'Italie et l'Irlande; et de 18h le vendredi 
à 6h le lundi pour Israël.)

Téléphonez aux êtres qui vous sont 
chers le samedi. Les circuits vers l’etranger 
sont moins encombrés, la reduction est 
la même que le dimanche (25% du tarif 
régulier de semaine) et vous ferez certaine­
ment des heureux.

Ces tarifs réduits vous sont offerts par 
Teléglobe Canada et Bell Canada.

Chaque dimanche, nos circuits sont 
très occupés. En effet, tout le monde sait 
que les tarifs des appels internationaux 
sont réduits. Il est donc bien normal 
que l'on veuille téléphoner aux parents 
et aux amis cette journée-là. Mais saviez- 
vous que la même reduction est offerte 
le samedi? (25% du tarif régulier de 
semaine.de 17h le vendredi à 5h le lundi 
pour la France, la Grande-Bretagne,

Les tarifs outre mer pour la France, la Grande-Bretagne, l'Italie, 
Israël et l'Irlande sont maintenant réduits de 25% le samedi.

Sears

Hé les enfants!

mm

. Profitez de l'arrivée du 
Père Noël demain à 
Place Laurier. A la 
même occasion, Sears 
vous invite à visiter 
son rayon des jouets 
où des clowns vous 
recevront entre 10h30 
et 11h30 a.m. et distri­
bueront des ballons et 
un poisson rouge à 
tous les enfants ac­
compagnés de leurs 
parents.

----- Simpttons-Sears Limitée-------

T* ^
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Jusqu'au 17 
novembre

Mail St-Roc h 
6e étage

Venez assister à 
des démonstrations 
et dégustations 
dans nos nombreux 
kiosques.

w V i gagner!
< ’ : 

Magnifique 
GROS LOT d'une 
valeur de plus de 

$2,000 en 
marchandises!

Goûtez
GRATUITEMENT, 
à tous les jours, à •. 

une variété ‘
<fé fromages de

Beauce.
F- ,,
pV_ t- .

Venez, déguster 
GRATUITEMENT à 
tous les jours une 
fondue au chocolat 
Hershey, au kios­
que Le Creuset.

■ t • V :% . J- • • - r -

■ %. M - * i
Horaire

des
activités

'ÿ> ? y \ 4 \
Samedi 

17 novembre
llhOO à I6b00:

•’ • . • *
' ' * .fT ' •• rl-V . V

e Représentant 
Braun
Représentant
Moulinex

.

e Représentant 
Oster

e Représentant 
Philips

e Représentant 
Sunbeam 

e Représentant 
Westbend

e Dégustez
gratuitement une 
délicieuse soupe 
aux pois du Pot au 
Feu.

12h30 à I4b00:
e Démonstration 

culinaire par un 
chef cuisinier et 
dégustation 
gratuite.

I4h00 à 16h00:
e Démonstration: 

Mme Kam-Yee 
Chan, spécialiste 
en cuisine 

L chinoise, au 
kiosque 
O'Browife.
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La progression de l'inflation en recul
OTTAWA (PO - Us prix à 

U consommation ont connu 
une hausse de 0.7 pour 100 en 
octobre, pourune projection 
annuelle de 93 pour 100 
d augmentation. Statistique 
Canada, qui a fourni ces 
données, aujourd'hui, a sou­
ligné à la même occasion que 
les projections pour ( année 
en cours, établies selon les 
hausses connues en septem­
bre. étaient à 9 6 pour 100 II 
y donc eu un léger recul de 
quelques dixiémes de la pro­
gression de Imitation

L'indice général a atteint 
195 9 en octobre. Il se situait 
à 195.4 un mois plus tôt 
L'indice de base, fixé à 100. 
équivalait aux prix de l'en­
semble des produits de con­
sommation en 1971

Les coûts du logement et 
des transports accouplés ont 
contribué aux trois- 
cinquièmes de la hausse de 
0 8 pour 100 des produits de 
consommation autres que 
ceux du secteur de l'alimen­
ta tien.

Ce (Jemier secteur a connu 
une aiagmentation de 0.7 pour 
100. à cause des prix plus 
élevés des légumes frais, en 
particulier de la laitue et des 
tomates, ainsi que du boeuf, 
des ceneales, du sucre et du 
café

Ce sont des reculs dans les 
prix des fruits frais et de la 
dinde qui ont légèrement 
adouci l'impact des hausses

précédentes, a souligné Sta­
tistique Canada

Au cours des 12 derniers 
mois, les coûts de l alimenta^ 
tion ont grimpé de 12.3 pour 
100 Si l'on considérait la 
période équivalente de 12 
mois jusqu'à la fin de sep­
tembre dernier, cette pro­
gression était alors de 129 
pour 100 Ces chiffres sont de 
beaucoup plus impression­
nants que pour la progres­
sion de l’indice général de 
tous les produits de consom­

mations. y compris les ali­
ments. qui a connu une as­
cension de 9 3 pour 100 au 
cours des 12 derniers mois.

Depuis septembre, les 
coûts de (énergie ont grimpé 
de 0.7 pour 100. pour une 
projection annuelle de 10.8 
pour 100 d augmentation au 
regard de la situation un an 
plus tôt

Les coûts de l énergie con­
naîtront d autres hausses dès 
que le premier ministre Joe 
Clark aura, d accord avec les

provinces, établi une formule 
qui élèvera le prix du pétrole 
domestique à un niveau quel­
que peu au-dessous du prix 
du pétrole brut à Chicago, 
soit de $25 30 le baril.

A la suite de la derniere 
hausse de $1. accordée en 
juillet, le prix du baril de 
pétrole canadien au départ 
des puits est actuellement de 
$13.75

A quoi doit-on la hausse de 
l'indice des coûts pour l'ha­

bitation’ Aux hausses de ta­
xes foncières dans toutes les 
provinces, sauf à Terre- 
Neuve, en Alberta et en 
Colombie-Britannique II faut 
aussi tenir compte de taux 
plus élevés des taxes d'eau et 
sur le gaz domestique dans 
plusieurs villes.

Dans le domaine du trans­
port. les voyages aeriens, les 
nouveaux véhicules de classe 
1979 fabriqués en Amérique 
et l'essence ont connu des 
hausses

Secteurs par secteurs, celui 
des aliments a atteint 240 4. 
et celui de l'habitation 190.1. 
au regard du point 100 en 
1971

En octobre, le seul secteur, 
outre les fruits frais et la 
dinde, qui a connu une bais­
se a été celui des meubles. 
Le recul a été d un maigre 0.1 
pour 100

Malgré tout, le taux d'infla­
tion chez nous demeure au- 
dessous de celui des Etats-

Unis qui se maintient à un 
niveau annuel supérieur à 13 
pour 100

Les pnx ont augmenté dans 
toutes les villes du pays On 
note une hausse de 9 4 pour 
100 à Saint-Jean, au Nou- 
veau-Brrunswick: de 10 1 
pour 100 a Québec, de 10.3 a 
Montréal, en tète de la liste; 
de 8.9 pour 100 a Ottawa, de 
9 3 pour 100 à Toronto Van­
couver a connu la progres­
sion la moins lourde à 7 4 
pour 100

Début de l'appel de Claude Fournier, 
agent de conservation destitué

par Raymond GAGNE
envoyé spécial du Soleil

MONTREAL — L agent de 
conservation Jean-Louis 
Blais, attaché au secteur de 
Papineauville. dans la région 
de 1 Outaouais. a dû avouer, 
devant le commissaire Lise 
Beaudoin, qu il ne pouvait 
certifier que les carcasses de 
castors utilisées, le 6 janvier 
1979. pour faire la lutte aux 
prédateurs, étaient empoi­
sonnées.

Son témoignage clôturait

un avant-midi d'audience au 
cours duquel un tribunal de 
la commission de la fonction 
publique a entendu les pre­
miers témoignages de la 
poursuite dans la cause en 
appel logée par 1 ancien as­
sistant-chef de district de la 
région de 1 Outaouais à la 
direction de la conservation 
de la faune. M. Claude Four­
nier.

On se rappellera que l'a­
gent Fournier, de Papineau­
ville. avait été destitué de ses 
fonctions, le 11 septembre

dernier, par le ministère du 
Tourisme, de la Chasse et de 
la Pêche, maintenant le mi­
nistère du Loisir, de la Chasse 
et de la Pêche, en même 
temps que deux autres res­
ponsables de la direction de 
la conservation. M Alphonse 
Lavoie, chef de région à 
Montréal, et M. Réal Berge- 
roa assistant-chef de district 
au sous-poste de Val-d’Or

La preuve

La preuve présentée par la

poursuite visait essentielle­
ment à démontrer: "que l'inti- 
mé, Claude Fournier, avait, 
le ou vers le 6 janvier 1979. 
ordonne que des castors em­
poisonnés soient lancés dans 
le parc Papineau Labelle par 
des agents de conservation 
du poste de Papineauville. à 
partir de l'hélicoptère du 
service aérien gouvernemen­
tal. et ce. à des endroits 
autres que les secteurs auto­
risés des lacs Gagnon et 
Presdom. le tout à l’encontre 
des directives du ministère

du Tourisme, de la Chasse et 
de la Pêche"

Or. il ressort des témoigna­
ges entendus que, le 6 jan­
vier 1979. un hélicoptère ap­
partenant au ministère du 
Tourisme, de la Chasse et de 
la Pêche a effectivement été 
utilisé pour déposer en di­
vers points des carcasses de 
castors en vue d’empoison­
ner les loups qui menaçaient 
les chevreuils rassemblés 
dans le ravage Duhamel

L'agent de conservation

Éim
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les Obligations
cTEpargne
du Canada

OUVEAU
TAUX

PÉRIODE DE VENTE PROLONGÉE 
JUSQU’AU 19 NOVEMBRE

Vous avez maintenant jusqu’au 19 novembre 
inclusivement pour acheter vos nouvelles 

Obligations d’Epargne du Canada 
sans avoir à payer l’intérêt couru.

X
la première année

Tout le monde en profite
Tous ceux qui ont acheté ou qui achèteront 
les nouvelles Obligations d E-pargne 
du Canada bénéficieront d un rendement 
accru, même si les certificats d obligations 
indiquent le taux original Le rendement 
annuel moyen a I échéance des obligations 
achetées iusqu au 19 novembre 1979 
inclusivement est maintenant porte a 10,78%

Sûres, rentables, 
faciles à encaisser
Les Obligations d Epargne du Canada sont 
un placement sur puisqu elles offrent comme 
garantie l ensemble des richesses du pays 
De plus, elles rapportent bien, d annee 
en annee. et sont faciles a encaisser lorsque 
vous le desirez

Un choix d obligations
Les Obligations d Epargne du Canada vous 
sont offertes sous deux formes 
—L obligation a intérêt régulier, qui paie 
intérêt le 1er novembre de chaque annee 
—L obligation a intérêt compose , qui permet 
de reinvestir automatiquement I intérêt et 
de gagner de I intérêt sur I intérêt 
Grâce aux nouveaux taux, une obligation 
a intérêt compose de $100 vaudra S204 82 
a lecheance dans 7 ans
• Faciles à acheter
Les nouvelles Obligations d Epargne 
du Canada sont deia en vente chez tous les 
agents vendeurs autorises banques 
courtiers, sociétés de fiducie et caisses 
populaires Vous pouvez les acheter en 
differentes coupures et jusqu a 
concurrence de $25 000 Ne tardez pas' 
Achetez les vôtres des aujourd hui

Rendement accru des émissions antérieures

chacune des 
6 années suivantes

n

Le taux de rendement de toutes les émis­
sions d Obligations d Epargne du Canada en 
cours a été augmenté a 12% pour l année 
commençant le T novembre 1979 et 
demeure a 10%% pour chacune des années 
suivantes )usqu a leur échéance respective 
Voici comment cette mesure s appliquera

Le fait d encaisser vos coupons ou vos 
cheques d intérêt n affecte en rien votre 
droit au boni en especes La seule condition 
à remplir est de garder I obligation elle- 
même jusqu a la date d échéance

Emissions datées d’avant 1977
Les bonis payables en especes a I échéance 
des emissions de ces obligations seront 
augmentes en fonction de cette majoration 
du taux de rendement Ces nouveaux bonis 
sont calculés de manière a donner un 
rendement équivalent a 12% du 
r novembre 1979 au 31 octobre 1980. et a 
10!4% du 1" novembre 1980 iusqu a leur 
échéance respective À compter du 
T'novembre 1979. les nouveaux taux 
d intérêt affecteront de la façon suivante le 
rendement annuel moyen a I échéance 
et les bonis payables sur chaque emission

leur , 
pesant
aor\

Aï
$

|

■\u‘ Emissions
Échéance 

1*’ nov

Rendement 
annuel 
moyen 

alecheance 
a compter du 
1*' nov 1979

Bonis en 
especes a

1 échéance 
par $100

1967 68 1980 12.00% $ 600
1968'69 1982 11.05% $13 56
1970/71 1981 11.29% $ 696
1971/72 1980 12 00% $ 4 25
1972/73 1984 10.86% $1935
1973 74 1985 10.81% $24 06
1974 75 1983 10 93% $ 5 58
1975 76 1984 10 86% $ 8 48
1976/77 1985 1081% $12 36

Emissions 1977/78, 1978/79
Une obligation a intérêt régulier de S1 000 
de ces emissions rapportera maintenant un 
intérêt de S120 le 1" novembre 1980 et de 
S105 chacune des ânnees suivantes jusqu a 
I échéance

Dans le cas des obligations a intérêt com­
pose l intérêt sera maintenant accumule au 
nouveau taux de 12% pour l annee com­
mençant le T' novembre 1979 et a celui de 
10%% pour chacune des années suivantes 
jusqu a leur échéance respective Déplus 
l interét sur I intérêt s accumulera au 
nouveau taux de rendement annuel moyen 
a l echeance de chacune des emissions 
(10,78% pour remission 1977 78 et 10.81 0 
pour I emission 1978/79) Une obligation a 
intérêt compose de $100 de I émission 
1977/78 vaudra maintenant $237 21 a 
l echeance en 1986 Une obligation de 
$100 de remission 1978 79 vaudra main­
tenant $202 81 à l echeance en 1985

Achetez 
les vôtres dès 
aujourd’hui!

TBMSSeE^

Jean-Louis Blais, qui a parti­
cipé à cette opération, n'a 
toutefois pu confirmer que 
ces carcasses [>ortaient effec­
tivement de la strychnine

A la reprise des audiences, 
en après-midi, le procureur 
du ministère a tenté de prou 
ver que Claude Fournier 
"avait utilisé, le ou vers le 13 
mars 1975. I équipement du 
ministère du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pèche, en 
compagnie d un agent auxi 
liaire employé par le Châ­
teau Montebello, et sur son 
temps régulier de travail, 
pour préparer un sentier à 
l'aide de motoneiges, en vue 
de procéder à la coupe de 
cerisiers d'automne pour le 
compte personnel du direc­
teur adjoint du service de la 
conservation de la faune à 
Montréal, à cette époque*.

Romain Blais, l'agent auxi­
liaire concerné, a confirmé 
au tribunal "s'ètre promené 
autour des arbre^". en moto- 
neige appartenant au minis­
tère et en compagnie de 
Claude Fournier.

Il a même avancé que 
Fournier lui aurait dit "On 
va peut-être venir couper des 
arbres'

11 n a toutefois pu démon­
trer le pourquoi de cette 
promenade en motoneige 
autour des arbres"

Par contre, Jean-Pierre 
Daignault. agent de conser 
vation. affirme s’étre rendu 
avec Claude Fournier sur le 
site dont a parlé Blais pour y - 
couper du bois dont il n'a 
d ailleurs pas identifié 1 es­
pèce

Daignault n était pas en 
devoir ce jour-là et il a dit ne 
pas se souvenir si c'était en 
février ou mars 1975 II ne se 
rappelle pas non plus à que. 
moment Romain lui aurait 
dit qu'il avait battu le 
chemin, en motoneige. avec 
Claude Fournier, pour que ce 
dernier puisse y revenir cou­
per du bois.

Le frappage
Autre preuve présentée 

avoir utilisé, le ou vers le 13 
décembre 1974. l'équipement 
du ministère du Tourisme, de 
la Chasse et de la Pèche à 
des fins personnelles de trap- 
page dans le secteur "Sam 
Creek, sur la réserve Petite 
Nation”.

Cette fois, 1 assistant-chef 
de district Claude Goyette est 
catégorique Le 13 décembre 
1974. alors qu il était en 
compagnie de l'agent Jean- 
Pierre Daignault. il a rencon­
tré Claude Fournier qui utili­
sait. ce jour-là, le terra-jet du 
ministère et transportait 
trois loutres et deux castors 
11 ne sait si Fournier était 
alors en congé, mais il a 
affirmé avoir dû se plier à un 
ordre de son supérieur et 
mettre à bord de son camion 
les cinq animaux à fourrure 
pour ensuite les transporter 
à la maison de Fournier à 
Papineauville.

Sciences: 
Graftey 
s'engage 
envers 
le Québec
OTTAWA (PC) — Le nou­

veau ministre d Etat charge 
des sciences et de la techno­
logie. M Reward Grafftey, se 
propose d adopter des mesu 
res nécessaires pour que le 
Québec puisse disposer de sa 
juste part des fonds affectes 
à la recherche scientifique 
par le gouvernement fédéral

M Grafftey. un des deux 
seuls ministres élus du Que 
bec dans le cabinet Clark a 
pris cet engagement, hier au 
cours d une conférence de 
presse tenue pour annoncer 
une augmentation de $39 mil 
lions pour I année 1980-81 du 
budget du Conseil de recher 
ches en sciences naturelles 
et en génie qui passera à 
$156 8 millions
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Costa Gavras refait surface avec "Clair de femme"
par Claude LE GENTIL

\KPi - Apres quatre ans d absen 
,e des studios Costa (lavras y est 
revenu en 197H pour tourner Clair de 
femme d apres le roman de Romain 
Gary L n film a I opposé de tous ceux 
qu il a tournes jusqu alors, a I oppose 
de Z de I Aveu . d Çlat de siege 
'urtout. puisqu il s agit d une oeuvre 
sur I amour et la tendresse

Clair de femme qui vient de sortir 
sur les écrans parisiens, est interprété 
par Rony Schneider et Yves Montand

le comédien préféré de Costa (iavras 
J ai voulu montrer, et cela est passion 
nant a observer, comment deux indivi 
dus donc deux corps etrangers, peu­
vent s unir et continuer à vivre ensem­
ble une fois eteinte la première 
passion explique Costa Cagras

D origine grecque, Costa Gavras 
est ne a Athènes, en 1933. d un pere 
russe et d une mere grecque Apres 
avoir fait une partie de ses etudes en 
lirece. il vient en France pour corn

men-.er une licence de lettres 11
1 abandonne en cours de route et 
s inséra à 1 Institut des Hautes études 
cinématographiques. Il en sort avec 
succès et fait ses classes, d abord 
comme stagiaire-réalisateur, avant de 
devenir second assistant d’Yves Allé- 
grct. notamment pour le film 'L ambi­
tieuse

Passe premier assistant, il colla 
bore au film de Rene Clair Tout I or 
du monde', puis au Singe en hiver de 
Henri Vemeuil entre autres, avant de 
partir au Groenland faire des repéra 
ges pour un film qui ne vit finalement 
pas le jour A son retour, il reprend sa 
carrière d assistant, notamment avec 
Jacques Demy i"La baie des anges ), 
Rene Clément ( Le jour et l’heure’ et 
Les félins'), Marcel Ophuls ('Peau de 

banane").

Il realise ensuite quelques courts 
métrages de commande II reconnaît a 
présent avoir eu beaucoup de chante 
de travailler avec tous ces excellents 
metteurs en scène, mais son admira 
uon est tout particulièrement vouee a 
Rene Clair. Rene Clément et dans un 
tout autre genre, à Jacques Demy

2 : un succès triomphal

En 1964 il réalise son premier 
long métrage, 'son premier enfant', 
comme il dit "Compartiment tueurs 
avec une distribution réunissant Yves 
Montand, Simone Signoret Jean-Louis 
Trintignant et Jacques Perrin Ce 
policier pas comme les autres' corn 

me le qualifie Costa Gavras. est un 
coup de maitre D emblée, ce film le 
classe parmi les metteurs en scène les 
plus doues de sa generation En 
revanche. "Un homme de trop' qu il 
realise ensuite, est un échec

Mais, deux ans plus tard, e est le 
triomphe avec Z’, l’histoire presque 
authentique d un assassinat politique 
en Grece. celui du député de gauche 
Lambrakis (interprète par Yves Mon 
tand). mortellement blessé à Salom 
que en 1963 Les policiers, les magis­
trats. les notables s'efforcent de cou­
vrir les coupables et d étouffer 1 affai 
re. mais grâce a T obstination d un 
petit juge intègre (J.L. Trintignant), la 
vérité éclate Cette oeuvre se voit 
décerner le prix du meilleur film par 
1 association des critiques de cinéma 
newyorkais. et Costa Gavras lui-ménie 
est sacre meilleur metteur en scène 
de I annee A Paris. 1 Academie du 
cinéma, que preside le musicien Geor-

Tournant momentanément le dos au cinéma politique. 
Costa Gavras a realise avec Clair de femme", une 
oeuvre sur T amour et la tendresse ART CONSULS. *«T. t- « :

Ml IM IG AL OALIRIEDART

EXPOSITION 
GILBERT PLANTE

Tableaux récents
ENCADREMENTS STE-ANNE 

Place laurier, Mail ouest 

du 1 5 au 24 novembre inclusivement

présentent les 16, 17 e» 18 novembre une exposition de 
tableaux de peintres canadiens dont: Ayotte, Becxéieu, 
Besse, Bouchard. Bruni. Brymner, Cloutier, Cosgrove. Cô­
te, Dollaire Del Signore, Domingue, Fecteau Fortin 
M A , Genn, Gerometta, Grartsow, Horik. lacurto, Mas 
son, Mouro, Mount Nemeth, Norwell, Pellon, Richord, 
Rmfret C , Roberts. Robinson A H.. Surrey, Suzor- Côté, 
Tailleur, Vogel et outre?

Au: Loews Le Concorde
1225, Place Montcalm, suite 414 
Québec De I I a 22 heures.

DIMANCHE SOIR
18 NOVEMBRE - 20H30 

Soirée Bavaroise' 
PRIX DE PRESENCE

CLUB

Danse sociale
Vendredi — samedi — dimanche

Un rendez-vous pour les gens 
de tous les ages

585 boul Charest es: Quebec 
522-2053

GERMAIN LAROCHELLE 
et DENISE-L. DUFOUR

art i stes-pe i ntres

remercient les quelque 60 Québécois 
qui ont assisté

au vernissage de leurs oeuvres

a la LYNN KOTTLER GALERIES'
de New York

le dimanche 4 novembre dernier
M Marcel Bergeron, delègue général 

du Quebec à New York et Mme Bergeron 
ont souligné de leur présence cet événement

MERCI A TOUS!

DISCO CLUB

S50 DE LA COURONNE
L À

POUR
30-60

V

ORCHESTRES

MUSIQUES
populaire

t <• Tridpnt
I )ir»'f lion cirtisfiqiiE'
Guillermo ci»* Andr*M

f>ii h novt nibrp* <m
H derembre l<*79 ,i *20h30
du mardi au samedi 
inc luMvement 
Billets
Mardi V y 00 
M* ri r» <li jt’ildf Sb 00 
V pndfpdi 57 OO 
Samedi 00
Mis» ru si php Marie I abergr 
Dec *»rs ef t oslumes 
Denis Denonc ourt 
\daptation québécois?
Rene* Dionne
I t latraqes
Denis Mailloux, assiste de 
(terard Saint l «turent 
Musique* lean-f ernand Girard 
Maquillages et coiffures 
Yvan Gaudin 

Av pi
Micheline Bernard 
Ravmond Bouchard 
Denise Gagnon 
J«tc gués Girard 
Remv Girard 
Jeun-Pierre Malte 
Kevnald Robinson 
Benjamine Ro\
Mane 1 if« *

Grand Theatre de Quebec 
^SalJe

». !*•:«,

tic Michael Cmtoler

ges Aune, lui remet son grand prix. 
I étoile de cristal

Toujours avec Montand pour ve­
dette. Costa Gavras met ensuite en 
scene le livre d Arthur London "L'A­
veu*. On en connait le sujet un 
vice-ministre des affaires étrangères 
est enlevé en pleine rue avec une 
brutalité inouïe par les 'barbouzes 
d une police parailete" Jeté dans un 
cachot souterrain, torturé moralement 
et physiquement pendant vingt-deux 
mois, il est contraint de signer les 
aveux les plus infamants et les plus 
démentiels, s accusant de taux crimes, 
dénonçant des amis

Le film fait grand bruit car il 
raconte un fait qui s’est réellement 
passé a Prague dans les années 50 11 
obtient un vif succès un peu partout 
dans le monde Sauf aux Etats-Unis, où 
I on est fort éloigné des problèmes du 
stalinisme

Troisième etape d une sorte de 
trilogie politique Etat de siège' — 
toujours avec Yves Montand — sort en 
1972 et reçoit le prix Louis-Delluc. le 
Goncourt du cinema Cette fois, le 
réalisateur et son interprète dénon­
cent les méthodes policières et le rôle 
des Etats-Unis dans un pays d Ameri

que latine non precisé...A cette occa­
sion. Costa Gavras qui subit, on s'en 
doute, des attaques de tous bords, se 
defend de poursuivre un but politique. 
’Je ne suis pas militant, déclare-t-il. 
Cela demande trop de courage. Je ne 
suis pas communiste. Je me sens 
simplement concerné dans tous les cas 
ou I homme est opprimé et je m élève 
contre l’injustice d où qu elle vienne" 
Quant à savoir s'il fait ou non du 
cinéma politique", il ajoute que cela 

n est pas pour lui un vrai problème: 
Tout film est politique, explique t-il 
Et d abord les westerns”.

11 illustre son propos en rappelant 
que scalper avait été une habitude des 
blancs Les Indiens n avaient qu une 
touffe de cheveux au milieu de leur 
crane rasé et les Amérindiens 1 arra­
chaient pour en laire un trophée, 
dit-il Les Indiens ont continué."
C est reparti!

En 1975. Section spéciale', que 
vient de terminer Costa Gavras. repré­
sente la France au Festival de Cannes, 
ou il obtient le prix de la mise en 
scène. Adapté a l'écran par Jorge 
Semprun. d apres 1 oeuvre d Hervé 
Villers. ce film relate un épisode peu 
connu de L occupation allemande en

FYance les sections spéciales insti 
tuees par le gouvernement de Vichy, à 
la suite de 1 attentat, le 21 août 1944. 
commis contre un officier allemand 
par un jeune résistant communiste (le 
futur colonel Fabien).

Après avoir exalté un petit juge 
dans Z", déclare Costa Gavras, j’ai 
voulu cette fois-ci montrer 1 autre face 
moins glorieuse de la magistrature et 
des juges Ce que je raconte toujours 
depuis Z", ce sont les rapports de 
1 homme et du pouvoir. Ce qui retient 
mon attention et mon intérêt, ce sont 
les mécanismes imentés. mis en place 
par I homme, qui échappent à son 
contrôle el finissent par le contrôler 
lui meme Dans "Section spéciale", il 
n'y a pas de héros, mais la terrible 
raison d Etat plane constamment sur 
I intrigue et les hommes"

Apres quatre ans de silence. Costa 
Gavras est revenu au studio en 1978 
pour y réaliser "Clair de femme" Il 
tourne pour une fois le dos au "Cinéma 
politique' Pour une fois, car il espère 
bien y revenir prochainement en adap­
tant a 1 écran le livre de Régis Debray 
La neige brûle”, consacre au roman­

tisme et à la violence révolutionnaire. 
Et puis, il réalisera en Chine La 
condition humaine d André Malraux

MIGHTY MY BLUES
FROM CHICAGOf
CETTE SEMAINE

1011, rue St-Jean

L ONF court à sa perte 
prophétise son président

OTTAWA (PC) Selon M 
James Domville. I Office na 
tional du film se meurt, a 
cause des reductions budgé 
laires que lui a imposées 
l ancien gouvernement 
liberal

Nous allons nous reveiller 
un matin, dans trois ou qua­
tre ans. et nous allons avoir 
perdu notre sang et nous 
allons être en fait sur notre 
lit de mort . a commenté le 
president de l ONF

Témoignant devant un co­
mité parlementaire, hier. M 
Domville a réclamé $1 mil­
lion pour les besoins les plus 
urgents.

Le secrétaire d’Etat. M 
David MacDonald, favorise 
loetroi de 1 argent, mais le 
président du Conseil du tré­
sor. M Sinclair Stevens, n a 
pas encore donné son accord 
Une décision doit être prise 
d ici une semaine.

Le budget de 1979-80 de 
I ONF a été réduit, par rap­
port a Tannée précédente, de 
S46.5 millions a $40 7 mil­
lions Ce qui. selon M Dom­
ville. représente une diminu­
tion de 20 pour 100 en tenant 
compte de I inflation.

Samedi, 17 novembre. 20h30
BEAUSOLEIL BROUSSARD

Le Théâtre de ta Bordée
1091, ru» St-Jean 
presenie
du 0 nov. au 2 déc. à 20h30 
(relâche lundi)

SIGNE PARTICULIER: REVEUR
COMEDIE POLICIERE

,avec Marie Aubut - Yves Bourque - Jean-Jacqui Boutet' 
- Raymonde Gagnier - Ginette Guay - Pierre Powers 

LÂisicien: Pierre Potvin.

Réservations: 802-1445, avant 18h - 694-9631. après 18h
Billets en vente: Tabagie du Vieux Quartier: 1071. nie St-Jean

Théâtre de la Bordée: 100116. rue St-Jean
Une collaboration CHRC :

INSTITUT CANADIEN
42. St-Stamsiaà

Billets en vente 
Disques 89 1089 rue Cartier 

et Jac et Jill Plaza Laval

us-J"*9 m y

*

». Vv.T»

le samedi, 17 novembre, à 16h.30
dans le cadre de l'émission
"Des images et des hommes"
Voye* La grand Heron 
on magnifique documentaire tourné 

' dans la Vallée du Saint-Laurent 
* p sur le cycle écologique des hérons, 

réalisé par Jean-Louis Frund

Au même programme
un film qui fait 

l'historique de l'ONF 
et un reportage sur 

le bureau de l'ONF à Quebec

Office National
national du film Film Board 
du Canada of Canada

19391979

: • • ' s ■ v
Émission spéciale à l'écran de Télé-Capitale 
pour commémorer le 40e anniversaire de

cVv.'v- . l’Office national du film du Canada
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les HEROINES du MAL
C’EST LE VISAGE DIABOLIQUE DES FEMMES
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Les Caïds": les trois premiers sont avocats, le quatrième designer, et le dernier est barman, Un goût en
commun, la musique

"Les Caïds" remettent ça

HORAIRE:
Sam et dim 13h. 15h, 17h. 19h, 21 h En 

sem : 19h et 21h

continuer mais ils ont préféré leurs 
etudes aux risques de ce métier 
rempli d'imprevus La poursuite de 
leur carrière avec les "Platters" les 
auraient menés jusqu'en Australie

Le retour qu'ils effectuent en 
fin de semaine n'aura vraisembla 
blement pas de suite; du moins les 
membres des "Caïds" ne le souhai­
tent pas. Chacun a sa carrière bien 
établie et ne semble pas prêt à tout 
abandonner pour partir à la con­
quête du monde

"Les Caïds en rappel" est un 
spectacle qui a été monté simple­
ment pour le plaisir de la chose. 
D'ailleurs, l'initiative fait suite à un 
autre spectacle fait en juin dernier, 
à Sainte-Anne-de-Beaupré, et qui a 
connu un succès fou. D'un seul 
coup, ils ont renoué avec leurs fans 
de 1 époque. qui ressentaient la 
même nostalgie de ces années tu­
multueuses

Le coin du disque
Apres Soeur Sourire, le Père 

Bernard et un vicaire de Québec, 
c'est au tour du pape de tâter du 
show-business

Sur etiquette Infinity Records 
Canada", on vient de mettre sur le 
marche le premier microsillon du 
pape Jean-Paul II. Le titre du 
disque est: "Pope John Paul II Sings 
at the Festival of Sacrosong" ou si 
on veut, "Jean-Paul II chante au 
Festival du chant sacré*

Le disque a été enregistré en 
Pologne, en juin dernier, lors du 
voyage historique que le pape effec­
tuait derrière le Rideau de fer II a 
été lancé officiellement aux Etats- 
Unis, en octobre dernier, lors de la 
visite du pape en territoire améri­
cain.

La compagnie qui distribue le 
disque insiste énormément, dans sa 
publicité, sur le côté historique de 
l’événement. C'est la première fois 
qu'un pape enregistre un disque, 
c'est la première fois qu il participe 
a un festival du genre, etc. De toute 
façon, il faut mettre en valeur le 
côté historique, parce que ça mis a 
part, il ne reste pas grand chose sur 
ce microsillon. L enregistrement 
n est pas de la meilleure qualité Le 
pape a une voix de baryton, mais on 
sent qu il n'est pas très a I aise dans 
son nouveau rôle II faut egalement 
préciser que c est beaucoup dire 
quand on parle de microsillon du 
pape II ne se manifeste que sur 
quelques plages, le reste du micro­
sillon faisant place à une fanfare, 
des choeurs, etc.

Jean-Paul II chante dans 
langue maternelle II interprète 
même une chanson qu'il a écrite 
Sur la pochette, on trouve la traduc­
tion anglaise des paroles des chan 
sons, et sur une feuille mobile, a 
I intérieur de la pochette, on a droit 
a la version française

Finalement, disons que le pré­
texte semble bien facile pour faire 
un tel disque. C'est le genre de 
disques qu'on écoute une fois par 
curiosité et qu'on s empresse d'ou­
blier

Jean Lapointe: arrêt 
de quatre mois

Jean Lapointe a pris la décision 
de s'arrêter pour les trois ou quatre 
prochains mois à cause de pro­
blèmes de santé Récemment, à 
Sept-Iles, il a été pris de malaises et 
a mis fin à une tournée sur la 
Côte-Nord et au Lac-Saint-Jean. Un 
premier diagnostique laissai! en­
tendre qu'il souffrait de troubles 
cardiaques, mais des examens plus 
poussés, a I hôpital Saint-Luc de 
Montréal, ont révélé qu'il était 
atteint d'une infection virale. Cette 
infection montrait les mêmes symp­
tômes qu une crise cardiaque

Suite a cette mésaventure et 
ressentant de plus en plus la fati­
gue d’une longue tournée entrepri­
se il y a un an. Jean Lapointe a 
décidé de s'arrêter complètement 
pour les prochains mois. Il était 
d'ailleurs à la veille d'entreprendre 
une année sabbatique

Aux dernières nouvelles, il se 
portait déjà beaucoup mieux. Il a 
eu une sacrée frousse.

Vigneau It revient 
au GTQ

Gilles Vigneault donnera une 
representation additionnelle de son 
spectacle, le 22 novembre prochain, 
au Grand Theatre de Quebec On 
procédera, cê soir-la, à l'enregistre­
ment du spectacle pour la télévi­
sion Pour cette occasion, le coût 
des billets a été réduit a S5 pour le 
public en général, et à $3 pour les 
etudiants

Peut-être une excellente occa­
sion de voir un des meilleurs 
spectacles de Vigneault.

avec FRANCOIS GUETARY ASSAN FALL GERARD ISMAFl 11 AN MARTINE 1 11 
JEAN Cl AUDE DREYFUS FRANCE RUMIU.Y LISBFTH ARNO YVES GOURVIL HE NRI PIEGAY 

LES HLROfNEb DU MAI or. , ont.- vrénano •■( réalisation Hr WAII RI AN BOROWU/YK 
MARGHERITA cl MARIE dapiév une idée originale de WAI I RI AN BOROWt 7YK. MARCH INE dapre- 
une nouvelle de ANDRE PII Y KF DI MANDIARGUI S l r Sang de I Agneau publiée dan*. 1 e Muser Noir"

Jacques samson

spectacles

A une certaine epoque, entre 
1964 et 1968, "Les Caïds", un groupe 
de musiciens de Québec, ont fait 
danser la province au rythme de 
leur musique. Onze ans plus tard, 
ces cinq musiciens, devenus avo­
cats, designer et barman, pris de 
nostalgie, reviennent au spectacle, 
le temps d une représentation.

Louis Guimont, Jacques Gin- 
gras. Denis Lapierre, Denis Gingras 
et Bruno Reardon donneront donc 
un spectacle, à guichet fermé, au 35 
d Auteuil, demain. Les 500 billets 
disponibles ont été vendus en un 
rien de temps

Le groupe "Les Caïds" a connu 
ses heures de gloire à l'époque des 
Beatles. A ce moment, son répertoi­
re était composé en grande partie 
de chansons américaines et anglai­
ses. On comptait également sur 
quelques chansons françaises qui 
avaient été composées par les mem­
bres du groupe

Leur musique était entendue 
les fins de semaine, dans des 
endroits comme le Centre Mgr 
Marcoux, la salle Saint-Louis-de- 
France, etc. Tous les membres du 
groupe étaient étudiants. C'est 
d'ailleurs au seuil d'études univer­
sitaires pour quelques-uns d’entre 
eux qu'on a décidé de dissoudre le 
groupe. Une cairière dans le show- 
business semblait trop risquée; 
trois membres du trio ont préféré 
investir dans une valeur sûre com­
me le droit.

Le groupe n'a jamais enregistré 
de disques, même si, à un certain 
moment, il a eu la chance de le 
faire "Les Caïds" sont sortis vain­
queurs d un Jamboree à Chicouti­
mi. ce qui leur donnait droit à 
( enregistrement d un 45 tours Ren­
du a I étape du disque, les membres 
du groupe ont vu un peu grand et 
ont dédaigné 1 offre qui leur était 
faite pour se retourner vers une 
autre-compagnie qui semblait pro­
mettre beaucoup plus Pour toutes 
sortes de raisons, ce disque n'a 
jamais été fait

Leur carrière s'est terminée en 
1968 par une tournée importante 
avec les "Platters". A l'époque, ces 
derniers leur avaient offert de

MARINA PIERRO/GAËLLE LEGRAND/PASCALE CHRISTOPHE
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votre guide des meilleurs films

Vous l'avez vu parler, vous avez entendu 18 
ses confidences erotiques dans .

"LE SEXE QUI PARLE»Maintenant

VA**' -
@»<*0

P\J -------1

LëjSEXE
QUI PARLE Na2

UN film DE FREDERIC LANSAC

Sem.

B) ATHKT 4HNOIS JE AN IOUP PHIl IPPl Mill NI OOUPl V CÜUUUP

HORAIRE: En sem des 18h 
Sam et Dim dès 13h15

BH.lM'l nTPl
WY IlillifliiiniJ»

18'ANS

Un film de
TERRY JONES avec 

Graham Chapman. 
John Cleese, Terry 

ï Gilliam. Eric Idle. Terry 
Jones. Michael Palin. 

HORAIRE:
19h 15 et 21h

njEmzïii
Ivas: ai t (. -mm s.-s 4W4

l’Evénement
DU FESTIVAL DE NEW YORK!

e< n! «t mis en s cent» par 
ARIAM MNOUCHKINÈ

promut p.if
Cl AUDI moue H

*mSfO» i#Tf f 
CH 4 MfUMIS

HORAIRE
19h. fin 23M5

SCHRODER
I * 4 vous ai'e; ado'e» l’< >1 k‘

avec îouïes ies
dp *)tfe xrps

t

©CHAMPION
SARAH"

avec Christopher PLUMMER Tatum O NE II

HORAIRE le Champron 12 45 
'"00 ?1 20 Sarah 14 55 19 15

“Faut trouver le joint 
vous fera tout un effet.

CHtECH
MARIN TOMMY

CHONG

2H “V-Ylrbi
/IOIS! b» in Smoke

HORAIRE 18hT0 20*05 21h40

où aller à québec
musique

I F GROt pe marc bilan
GER. "Les cordes en liberté', 
concert classique gratuit, pre 
sente par Radio Canada en 
collaboration avec le Grand 
Theatre de Quebec, salle 
Louis Frechette du Grand 
Theatre. 20H30 Renseigne 
ments 643 8131

théâtre
II. PLEUT SI ON TUAIT 

PAPA M \Mt\ de Yves Navar 
re. par le P'tit Theatre en 
tournee, au Hobbit, 700 rue 
Saint Jean, du mercredi au 
dimanche, jusquau 30 novem­
bre 21 h Billets S3

LES ROIS MANGENT, créa 
lion collective, par le Théâtre 
de Bon Humeur, à la Tuyaite 
rie du Centre François Char 
ron. 525 boulevard Hamel (face 
centre commercial Fleur de 
Lys), 20h30 Billets S3 Renseï 
gnements 524 9459

LE JARDIN DUS OMBRES
de Michael Cristofer. salle Oc 
tave-Cremarie, Grand Theatre 
de Quebec 20h30 Du mardi au 
samedi inclusivement, jus 
qu au 8 décembre Billets 
mardi $5. mercredi et jeudi Stv 
vendredi S7 samedi $8 Renseï 
gnements 843-8131

SI R PRISE. SLRPRISE de
Michel Tremblay. Grand salon 
du Grand Theatre de Québec 
12h 10 Du lundi au vendredi, 
jusqu au 30 novembre Billets 
S2 Renseignements 643 8131

SIGNE P ARTICI LIER RE
VEUR. Theatre de la Bordée. 
109'; rue Saint Jean. 20h30 du 
mardi au dimanche, jusquau 
16 décembre Billets $5 la 
semaine el S6 le samedi Ren 
seignements 692 1445 ou 694 
9631

EQUATION A DEUX IV 
CONNUS, de Marcel Dubc. 
Theatre du Petit Champlain. 68 
rue Petit-Champlain. 20h30 Du 
mardi au dimanche, jusqu au 
25 novembre Renseignements 
692 2222

REFERENDUM, de Rem.vGé 
rard. Theatre du Vieux- 
Quebec. 30 rue Saint Stanislas 
20h30 Du mardi au dimanche, 
jusqu au 25 novembre Billets 
$5 la semaine $6 le samedi 
Renseignements 692 4212

spectacles
GRAFFITI \»t/ traditionnel. 

Cafe Rimbaud. 24 rue Saint 
Stanislas. 21h.T0 Entree S2

cabarets
BUTLER ROCK orchestre 

d Ottawa. Cercle électrique 27 
Cote du Palais

EVERLISE groupe de musi 
que disco, chez Dagobert. 600 
Grande Allée est. 21h30 23h,30 
et lh30

cinema
la rljssiltt Jlion dés films us! Pü 

blie par I Office des communication* 
sociales Voici le hareme d appr*N ia 
lion des films qui ?<»nt presentiment 
projetés sur les écrans dans les 
cinemas de Quebec et de la rive-sud.

— tjuand il v a lt«*u. la convenance 
pour les jeunes est indiquée de cette 
façon (El enfants. iA> adolescents

— I>es chiffres referen» a la valeur 
artistique de I oeuvre fil chef 
d oeuvre. (2» remarquable. I3i très 
bon. >4» bon. «5» moven. f6i medim re. 
(7) minable

— les appreciations des films sont 
établies sur les copies presentees 
dans la prosince de t>urbex

BOITE * FILMS L autre ver
s.inf dt* la montagne 1 (4A). 
I9h30. L’autre versant de la 
r tonlagne 2 (4 v 21H30 $l 49 
tous

C WtDIE^i Les heroine^ du 
mal (5). 19h. 21 h. 18 ans. $3.50 
adultes. $1 00 Age d or

< OiARMEKI ,r roman 
d Elvis (5A1. 17h20. 21h05 Ope 
ration fin du monde (6 A)
19h25 S3 50 adultes. S2 5D 
h 17 ans St 50 14 jin et 
moins. SI 00 Age d or

C\PITOI Le champion (4A> 
I2h45 17h 21h20 Sarah (5).
I4h55 toh î s $3.90 adultes
52 50 14 - 17 an-, St 50 14 an- et 
moins SI 00 Age d or

C X R TIER François et l< 
chemin du soleil i2et I8h 
Vovage au bout de I enfer (2). 
20h30 $2 25 adultes SI 25 Age 
d or et 14 ans et moins, (chacun 
des films)

CINEMA DE P\RIS Salle I
General nous voila (Ri 13h 
16h.30 20h Rock n Roll (6A). 
14h.50. 18h25. 21h55 $3 75. Tous 
Salle 2: Coup de tète (4). I3h40 
!5h35. 17h30 19h25 21 h 15.
53 75. tous Salle .1 Tout a -on
service. 12h30 15h25. I8h25
21h25 l<is maîtresses de varan
ce* 61 I9MS MMB I9M6 
$3 75 18 ans

EMPIRE Faut trouver le 
loin! (6). 18h30 20h05. 21h40. 18 
ans. S3 50 adultes $100 Age 
d or

LIDO On m appelle Saltgo 
■5 19h30 Le gendarme et les
extra terrestre- (5E), 21h 10 
S3 50 adultes. SI 00 Age d or 
Cine-nuit: minuit a I aube $4

MIDI-MINUIT Plaisirs soli 
(aires. ITh 15. 17hl5. 21h20 
Quelle chaleur. I4h50, 18h50 
Introduction 15h55. 20h. 18 
ans S3 50 adultes. St 00 Age 
d or

ODEON DAITHIN \loha 
Bobby et Rose (4). 15h50. t9h50. 
ta- svndrome chinois. 13h20 
I7h25. 21h20, $3 50 adultes.
52 50 14-17 an- St 50 14 ans et 
moins. $1 00 Age d'or

ODEON FRONTENAC t Le
gendarme et les extra 
terrestres (5E). I3h30. 15h30. 
17h30. 19ht.5. 21hl5. S3 50 adul 
tes. $2.50 14 17 ans. SI 50 14 
ans et moins. $1 00 Ae dôr

ODEON FRONTENAC 2 Le
tranger le 8e passager (3) I4h 
I6h30. 19h. 21h30, S3 50 adultes 
$2.50 14- 17 an- S1 .50 14 ans et 
moins. SI 00 Age d or

PIGALLE: Les morts en folit- 
I3h30 I6h, I9h25 2th Les 
acharnée- du sexe. 15h 10 
I7h35 20h15. 22h.35. 18 an-
53 50 adultes. SI 50 Age d or

PI,ACE QUEBEC I Life of 
Brian (4) I9hl5. 21h S3.50 
adultes S2.50 14 -17 an- $150 
14 ans et moins. $1 00 Age d or

PLACE Ql EBEC 2 Moliere 
(2A> !9h a 23M5. S350 adultes 
$2 50 14-17 an-, St 50 14 an- et 
moins. $1 00 Age d or

STE-FOV A LOI FTTE Agen
ce du plaisir I8h10 20h40 la- 
-e\e qui parle no 2. !9h35 22h 
18 ans S3 50 adultes. $1 00 Age 
d'or

sTE EDA CHAMPLAIN
Ferme pour renovations

ST-ROMUALD Un risque a 
courir (SA), 19h30. tj grande 
casse no 2 (6). 2!hl0. $3 50 
adultes. SI 50 Age d or

FILMS DE LONE (2 Placr 
Quebec) Le corbeau et le re 
nard. I4h. J A Martin photo 
gTaphe (4). Elntree libre

COLLEGE DES JESUITES 
(Salle Marquette! Lancer 
Frappe (4) I9h30 St 50 tous

Vous pouvez envoyer vos communiques a I adresse 
suivante Ou aller a Quetier le Soleil Limitée 390 esl 
rue Saint-Vallier Quebec GIK 7J6 ou téléphoner au 
numéro 647 3489

“L’érotisme délicat équilibre la sauvagerie
raffinée.”

LE CANARD ENCHAINE

“Son regard du corps féminin est toujours 
celui d’un esthète raffiné.”

LE MONDE

“Hommage passionné...”
-L’EXPRESS

“Borowczyk le raffiné ajoute à ses 
’Contes Immoraux’trois blasons de choix.' 

-L’OBSERVATEUR

“Il y a dans ce récit un amoralisme allègre/
-LE FIGARO
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jr| L AUTRE VERSANT 

JS DE LA MONTAGNE No 1

Lun mar me» |eu les 19 20.21.22 nov^
FONDA-REDGRA’.I ZZÆV^'.a'POUR

rous

. k'
i< n inuLiii

du

l.i Vie

Mo» lyn Hosset

et Seau Bridge
'Ti­

en COMPIEMENT 
DE PROGRAMME:

L'AUTRE 

VERSANT 
DE LA 

MONTAGNE 
No 2

o antan 1 la bc>Rg î

4 49 BÉfev. J
L'w' films

■ pour les
■ 2 films 1044. 3e AV. 523-5050

ATTENTION LES ENFANTS
Matinee spéciale __ 
samedi 17 nov 

113h30
au prix de

SINIOI 17 191

fi Pour 
, ffnÂmour
I de(k?nji

»



Quebec le Soleil vendredi 16 «ovemExe 1979 A 15

arts et spectacles

Commencé en mars 1980, le 
nouveau Musée du séminaire 
ouvrira ses portes en 1982

C est au début de 1982 que le 
nouveau Musée du Sommaire de Que 
bec ouvrira ses portes aux visiteurs

Les travaux devraient commencer 
en mars prochain, et le projet a etc 
présenté hier, a I occasion d un confé­
rence de presse donnée par les autori­
tés du séminaire de Quebec, en pre­
sence du nouveau sous ministre des 
Affaires culturelles. M François 
Ueaudin

Le coût de ce projet, évalué a 
$3.807 000. fait partie de 1 entente 
Canada Québec sur le tourisme signée 
le 6 avril 1978

Ce musee, qui jouira d une superfi­
cie égalé a celle de Lactuel Musée du 
Québec, pourra offir a la population 
les trésors que recèlent cette institu 
tion considérée comme une des plus 
importantes galeries d art privées de 
tout le Canada

Cette collection, de rappeler 1 ab­
bé Marcel Drouin, a ete constituée au

cours des ans grâce aux contributions 
des prêtres, curés, de même qu'aux 
dons des laïcs, et le séminaire na 
jamais cessé d augmenter ses trésors

En fait le séminaire a joué un rôle 
de suppléance à une époque où I Etat 
avait d autres preoccupations. Le pro­
jet de transformation du musée a 
longuement mûri avant d'etre soumis 
au ministère des Affaires culturelles, 
en 1973. et suivre son cours jusqu’au 
stade actuel, qui ne requiert plus que 
1 approbation du Conseil des ministes 
avant d être mis en branle

Oans un projet global

Le sous ministre Baudin a d ail­
leurs souligne que tout le dossier 
administratif était maintenant prêt à 
être versé au conseil

la relocalisation du Musée du 
séminaire de Québec s’inscrit, selon le 
sous-ministre, dans le cadre de la 
politique globale des musées, qui 
devrait etre dévoilée par le ministre

Vaugeois au cours des prochaines 
semaines.

11 s intègre dans l'effort de doter 
le Quebec d'un réseau de musées 
accessibles à la population, et dans le 
cadre des projets concernant le Musée 
de Quebec et celui d Art contemporain 
de Montréal

Le ministère des Affaires cultu­
relles a déjà contribué pour prés de 
$400.000 dans l'élaboration du projet

11 est toutefois évident que si le 
séminaire de Québec demeure pro­
prietaire de la collection, qui com­
prend. entre autes oeuvres. 845 ta­
bleaux et estampes, il lui faudra 
trouver des fonds pour en assurer 
1 administration

Le procureur du séminaire. 1 abbé 
Louis Dugal. a déclaré que 1 adminis­
tration du musée exigerait des débour­
sés annuels d au moins $500.000 et que 
I institution ne pourrait assumer pa­
reille charge

Le Service du théâtre du MAC

*

U Soleil Kijiuifl L^tolr

L’architecte Michel Gallienne. responsable de la conception du projet, expose les différents aspects des 
transformations qui seront apportées à l'édifice du musée, sis rue de l'Université, qui abrite actuellement les 
Dominicaines de la Trinité

en quête d'un autre directeur
Le ministère des Affaires 

culturelles devra ces jours-ci 
se lancer a la recherche d un 
nouveau directeur pour son 
Service du théâtre.

Pierre-Denis Cantin, qui 
occupait le poste depuis la 
réorganisation du ministère, 
vient d etre nommé directeur 
des arts d'interprétation, 
pour remplacer M Laurentin 
Lévesque qui a quitté le 
ministère depuis quelques 
mois

Arrivé aux Affaires cultu­
relles en meme temps que le 
ministre Jean-Paul L'Allier, 
dont il avait été Lun des 
secrétaires administratifs. 
Pierre-Denis Cantin était le 
premier responsable des dos­
siers du théâtre depuis le 
départ de Yvon Dufour

Pierre-Denis Cantin (à r extrême gauche sur la photo) 
est nommé directeur des Arts d'interprétation au MAC

★ TO U T NOUVEAU * j
LEROTISME a son MEIl LEUR HHIIIÜi

nütlLt-pl
'CHAVIS

Quel bonheur de vhtrm ave deux femmes /

I ULTIME SATISFACTION»

miiWimimy/1
Représentation continuelle «.Représentation

a compter de 13hl5.

1

MIDI-MINUIT
252 ST-JOSEPH EST 522-2828

LE ROMAN

OPERATION FIN OU MONDE
CANARDIERE

USO*U«IESCANAR0lf»l 661-8575

HORAIRE: SCçe-
làton fin Su mmûe 19l2i Le | 
•rw dE- t, •’vjçjeœ

SPECTACLE DE MINUIT!

nTTnnM'PHffliToms
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b. | seulement !
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CANARDIERE

USGAteimSGANAPDim 661-85*5
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EXTRA-TERRESTRES ^

li MEILLEUR DE FUMES DEPUIS 10 ANS

Horaire: 13h30 
15h30 17h30
19h15 - 21h15

FRONTENAC 1
DUPONT&BOUl CMAREST 529-9745

, 4 e 1ANE
se!ÎL MICHAEL FONDA 1ACK 

DOUGLAS LLMMON

SundflDTTlG * Honir^ 'ChincnSV rn* 7ajom twio I9h60 W UJ LL/ 4-1
-,S y-n rame >3hJ0 V"^
m. )) oses eirso________ flA
O" ifl »7_TTI J|ff t BMI W
?>ONT & BOUl CharÊsMJvTtTs

AloHo 
Bobby & Rose

ETRANGER
PASSAGER
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TOM SKERRfTT SIGOURNEY WEAVER VERONICA CARTWRIGHT 
HARRY DEAN STANTON JOHN HURT IAN HOLM YAFHET KOTTO

HORAIRE:
14h00 - 16h30 - 19h00 - 21h30

FRONTENAC II
DU PONT A BOUL CHAREST 529-9745
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Pas si dupes, 
les enfants!

yves Dernier

radio-
television

Les liens de cause à effet entre 
les émissions violentes à la télévi­
sion et le comportement des enfants 
seraient exagérés, selon le profes­
seur Robert Pike, du département 
de sociologie de 1 université 
Queen s, à Kingston, en Ontario

Au cours d une conférence in­
ternationale sur la vie urbaine et 
I enfant. M. Pike a émis 1 opinion 
qu une bonne partie des écrits 
populaires sur I influence de la 
television sur 1 enfant sont plus 
motivés par la passion que la 
raison

Le professeur a declare que le 
fait d etre exposé à des émissions 
violentes peut être un facteur sti­
mulant la violence chez les jeunes.

mais c est ‘probablement moins 
important qu un bon nombre d au­
tres facteurs, telles les inégalités 
sociales marquees dans la société'

Les critiques de la télévision 
ont tendance à la définir comme 
toute-puissante.

‘Ces gens disent que les enfants 
répondent à la violence projetée 
par la télévision en se lançant dans 
la rue pour commettre des actes 
similaires, un peu comme les chiens 
de Pavlov répondaient en secrétant 
de la salive en entendant une 
cloche '

En fait, ajoute Pike, les enfants 
ont une plus grande capacité de 
différenciation entre la vraie vio­
lence et la violence stylisée que 
I on montre à la télévision aujour- 
d hui.

On ne peut pas considérer 
I enfant moyen comme un être 
fragile, sans défense, sur lequel le 
medium peut imprimer ses mes­
sages comme sur une plaque photo­
graphique "

voir et entendre
Les vrais perdants’, de l’ONF, aux Beaux-Dim anches’, à 20h30, à 

Radio-Canada. Un film révélateur sur les valeurs des parents vis-à-vis 
leurs enfants.

Chez nous, en pleine ville de Québec, le service du cable a été rétabli, 
hier, et je peux donc présumer que plusieurs de mes concitoyens sont à 
nouveau "branchés*. Je commencerai donc dès maintenant à vous souligner 
des emissions intéressantes sur les canaux qui nous reviennent apres deux 
mois d absence

\ ous comprendrez bien qu apres cette absence prolongée, le fait d avoir 
un choix très varié de postes de télévision nous en met plein la vue. Ne soyez 
donc pas trop surpris si. durant les prochains jours, je vous charge un peu 
trop

Ce soir donc, a 20h au réseau TVA (canal 4), A NE PAS MANQUER. 
"Magie 77", de l'Olympia de Paris, spectacle des meilleurs magiciens du 
monde.

A 20h30. a Radio-Québec (canal 15 ou 8). dessins animés avec CHARLIE 
BROWN A 21h. au réseau TVA, LA PAROLE EST A VOUS, ligne ouverte à la 
grandeur du Québec avec Pierre Pascau et Anne-Marie Dussault

Entre-temps, à Radio-Canada (canal 11). CONSOMMATEURS PLUS, à 
21h30. avec Louise Arcand Ce soir, le marché de l'or, le bois de chauffage, 
les abris temporaires et les réparations d automobiles.

A 22h, au réseau CTV (canal 12), une émission policiere commencée 
depuis le debut de la saison, mais que 1 on n a pas vu encore. EISCHIED. 
avec Joe Don Baker.

Finalement, en fin de soiree, deux films intéressants: 1 un a 
Radio-Canada, a 23h20. MACADAM COWBOY, avec Dustin Hoffman et Jon 
Voight. drame psychologique au coeur de Manhattan.

Puis I autre au reseau CTV. à minuit. THE DAY OF THE JACKAL, drame 
policier français avec Edward Fox. sur les tentatives d assassinat sur le 
general De Gaulle.

Samedi
En matinée, à llh30. a Radio-Canada (canal 11). TELEJEANS, magazine 

d information pour les adolescents, un des mieux réussis que I on ait 
produit

A 12h30. à TVFQ 99 (canal 10). SOIREE CULTURELLE, le nouvel 
orchestre symphonique. Igor Stravinski, etc de la cathédrale d'Amiens, des 
paysages de ! Ardèche servent de toile de fond è de la musique de Vincent 
d Indy.

Ensuite, à Radio-Canada (canal 11). à 18h. NOIR SUR BLANC, avec 
Denise Bombardier Le livre de la semaine. "Le territoire imaginaire de la 
culture . de Michel Morin et Claude Bertrand Interviews sur le livre: Gérald 
Godir). député de Mercier et Marc Lalonde, député fédéral d Outremont, 
avec Morin. L entretien de la semaine se fait avec le leader parlementaire 
du gouvernement M Claude Charron, qui commentera le résultat des 
élections partielles

A 19h. à Radio-Québec (canaux 8 ou 15). L ETE SHOW, avec le groupe 
Maneige".

Puis, à 20h. au réseau TVA (canal 4). un classique du cinema américain 
"LA REINE AFRICAINE* (The .African Queen), avec Humphrey Bogart et 
Katharine Hepburn

A la mèrne heure, pour les amateurs de chansons, regardez TVFQ 99 
(canal 10). une autre tranche de SOIREE CULTURELLE, cette fois-ci avec 
JEAN FERRAT, qui a fait un retour à la vie artistique en 1976. Il chante et 
parle de différents sujets

Dimanche
L après-midi est occupée par la FINALE DE L OUEST de la Ligue 

canadienne de football, à 14h. à Radio-Canada, deux réseaux (canaux 11 ou 
5), du Commonwealth Park. d’Edmonton

A 19h30. à Radio-Québec (canaux 8 ou 15). VISAGES présente un 
document extraordinaire. ‘André Laurendeau, in memoriam

J oubliais qu à 19h, au reseau TVA icanal 4). c est le special SHOWTIME 
DOMINIQUE. SHOWTIME, le spectacle sur scène de Dominique Michel

Au meme poste, a 20h. LES NORDIQUES, contre Toronto

arts et spectacles

Du théâtre au 
Hobbit durant 
une quinzaine

Le theatre reviendrait-il au café- 
théâtre Le Hobbit ’ Du moins, pour 
deux semaines, il y aura du théâtre 
dans la sympathique petite boite de la 
rue Saint-Jean

A compter de ce soir et jusqu au 30 
novembre, le P'tit theatre en tournée 
une équipe montréalaise y jouera un 
texte de Yves Navarre II pleut, si on 
tuait papa-maman"

Romancier et auteur dramatique 
issu d une vague relativement récente, 
Yves Navarre aime "que les mots 
soient en place, que le texte soit 
juteux et sensuel'. Il aime les acteurs 
et dit écrire un theatre de représenta 
tion et non de lecture, où une "large 
place est donnée â l'émotion et au 
rire"

Ecrite et jouée a Paris en 1972. Il 
leut. si on tuait papa-maman' était, ces 
jours derniers, à 1 affiche du Café 
Nelligan. à Montréal, présentée par la 
jeune troupe du T'tit theatre en 
tournée", dans une mise en scene 
d Alain Fournier

C est 1 histoire d un petit garçon et 
d une petite fille que leurs parents ont 
envoyé jouer dehors. Comme ils s'en­
nuient ils se cherchent des jeux, des 
rêves secrets et se prennent à être

jaloux de ces papa-maman qui ne 
semblent pas. eux. s’ennuyer en­
semble

Mona Cvr et Andre Roy interprè­
tent ces deu personnages. Yves Na­
varre. dont une autre pièce. "Les 
valises", sera jouée a Montréal, au Café 
de la Place, en février prochain, 
travaille a un autre texte dramatique 
qui devrait être crée la saison prochai 
ne en France "Vue imprenable sur 
Paris

Etablissant une distinction entre 
ses romans et son theatre, qui parlent 
tous d un meme sujet ". Yves Navarre 
explique Mon théâtre est toujours 
tragique, mais drôle; mes romans, par 
contre, présentent des rapports heu 
reux mais ne sont pas drôles*.

Depuis quelques mois, le café- 
theatre Le Hobbit reçoit chansonniers 
et musiciens de formation classique 
Avec la piece d'Yves Navarre, on 
renoue avec le théâtre sans pour 
autant avoir de projets précis de ce 
côte On verra bien; en décembre, tout 
est presque complet avec des chanson­
niers" explique l animatnce des lieux. 
Claire Beaupre

Il pleut, si on tuait papa-maman*, 
sera a 1 affiche tous les soirs a 21 h, 
sauf les lundi et mardi

?

L auteur de II pleut Yves Navarre
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7 Informa bloc 
H le régional 

11 Ce soir
99 Société d aujourd hui 
R -Q. L enfance de I art "Mark" 

Reprise de mercredi 
18.30

4 Carrefour Quebec 
7—8 Les tannants 

22 Bewitched
H t) la-s années épiques du 

etnema Les combattants" 
JeanHaude Rrtaly nous 
présente de» extraits de I at 
laque d une mission en chi 
ni' La décapitation d un 
boxeur chinois de William 
son ainsi que "Id Bataille' 
de Griffith 

IX 33
Il Xctualites nationales 

IX 40
9 Le 9 vous informe 

13 Info 13
19 00

4 Xujourd hui le 16 novembre
5 Around the City
3p Carol Burnett and Friends 
9—13 A cause de mon oncle 
Il 03 Inv la présidente de la 

campagne de la Société ca 
nadtenne du cancer, la 
chanteuse Shirley Theroux 
Rolland Gagnon vient corn 
menter son livre 'l/ss Cha­
rismatiques au Quebec 4 a 
roi Belleau donne sa chroni 
que de cinéma

lï Stockard Channtng in Just 
Friends

Î2 The Mary Tyler Moore Show 
99 Midi premiere 
R 4} lai vie parlementaire 

19 30
3 The Crosswtts 
«—7- 4* Xu féminin pluriel 
î Flappets 
>p M X S H 

11 Genie» en herbe 
lî Grand old Country 
13 le» Pierrafeii

22 The Bob Newhart Show 
99 X la decouverte 11 n y a 

pas qu’a Paris'
20 041

3 The Dukes of Hazzard 
4—7—8 A ne pas manquer 

"Magie 77"
5 Archie Bunker s Place 
5p—12 Movie Special A 

■ Bridge too far (2e partie) 
9—11—13 Frederic — "La gale 

rie de Madame"
22 Celebrity Comedy Football 

Classic
R Q Contre jour L attente" 

Monique est enceinte de 
huit mois Nous partageons 
avec elle le désarroi que lui 
cause I attente de son mari 
absent pour des raison.» in 
delerminees 

20 00
5 Front Page 4"hallenge 
9— II —13 Hors Sene "Martin 

Luther King" — Suite du 
boycottage de» autobu» de 
Montgomen Martin Luther 
King devient la cible de 
plu»ieur» attentant»

99 Xu theatre ce soir "La fac 
lure'

R.-Q Charlie Brown
21 00

3 Dallas
4—7—8 lai parole est a vous 
3 Tommy Hunter Show 

22 ABC Movie Special Pre 
mière Mondiale "The 
French Allantic Affair 2c> 
E U 1979

R-44 Des livres el nous Anim 
Roger Raulu 

21 30
R. Q !<•> ballet» 4>tte »emai 

ne "X'alse fantai»ie" de Glin 
ka le divertimento tire du 
ballet "I.e baiser de la fee" 
d Igor Stravinsky ainsi que 
Mar» and Stripes’ de Sou»a 

9-11 13 Consommateur plus
X iim Louise Arcand te 

marche de I or Hausse du 
prix i*t repercu»sions sur les 
mines du Quebec Le bois 
de chauffage" Comment 
choisir el reconnaître le

J
Louise Arcand 
anime l'émission 
Consommateurs plus"

22 on
4 La mere Michel
3 Lawrence W'elk Show 
3p Th» Rockford File»
7—8 Tout un monde

12 K'i-chied 
22 20

4—7—8 La corne d abondance 
22 30

4—7—8 La Quotidienne 
9— II—13 Le telcjournal 

99 !v» chiffre» ef des lettres 
R Q La question et débats 

22 31
4—7—8 Les nouvelles TVA 

22 50
99 Passez donc me voir

22 58
12 Loto Quebec
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7 Informa soir
8 Sport» au 10

22 The Andy Griffith Show 
23 03

7 lai couleur du temps
8 Sport» CHEM
9 Le 9 vous informe

13 Info 13
23 10

9—II —13 Le» nouvelles du 
sport

99 Actualités régionales 
23.15

4—7—8 Bonsoir le monde 
23 20

9 Ciné-Soir Le demon aux 
tripes" It 1974

Il Cinéma "Macadam Cou boy* 
EU 1969

1973 ET .tack of Diamonds' 
EU 1967

00 30
3 CBS Late Movie: "Fire" E U 

1976
00.50

9 Le.» noctambule» Ecrit sur 
le vent" E -U 1936

Dustin Hoffman dans une scène de Macadam Cowboy"

13 Sport plus 
« si

12 Puise 
23.28

3 The Mike Douglas Show 
23.30

3 The Night Stalker
5p The Tonight Show Starring

Johnny Carson
13 Programme Double "4>pcra 

lion Lolu» Bleu II 1963 ET 
Brisants humains" E -U 

1998
22 Charlie s Angel»

24 00
4 En Pantoufles "Dracula A D 

1972" G B 1972
7—8 Eilm Dans la poussière 

du soleil" Fr 197!
12 The Twel-.c Midmghl Mo 

vies programme double 
The Day of the Jackal* Fr

on.*
5 Music with Marc Legrand 

01 00
.3p Tomorrow

01 02
5 Sign Off

01 .70
Il Ciné-Nuif "Echec à I organi 

salion*. E U 1973 
91.39

4 Musique Marc l/egrand
91.41

4 Fin des emissions

samedi
0*00

12 C diversity of the Air
<K .10

1 Sunrise Semester

07.00
3 The Six Million Dollar Man 
I Mire et musique
5p The Little Rascal»

12 Untamed World 
07 00

4 Musique Marc Legrand 
07.15

4 Dessins animes 
•7.30

X Krofft» Superstars 
12 Let s Go 
22 Infinity Factory

«K 00
3 The New Adventures of 

Might> Mouse and Heckle 
and Jeekle 

4—7 Fanfan Dede 
5p The Daffy Duck Shou 
• Les Pierrafeii

12 The Pink Panther Shou
13 Wickie
22 The World s Greatest Super 

friends
08.30

4—7 Fusee XL 5

5p Casper and the Angels 
'» n UP • partout 

12 Scooby doo
00 no

3 The Bugs Bunny Road Run 
ner Show

4 Goldorak
5p Fred & Barnev Meet the 

Thing
7 —X Les eadets de la foret 
O-,-!!—13 Le capitaine Ca 

verne
12 Battle of the Planets 
22 The Plasticmai. Corned) \d 

venture Shou
09 30

4—7—8 Tonnerre 
9 -11 13 Le nq

Les emq en roulette 
12 The Flintstones 
99 Journal samedi et demi

10 00
4 Samedi jeunesse 
5p The Super Globetrotters 
7 —8 Yogi I ours 
9—11—13 Les héros du samedi

12 Ro< ket Robin Hood 
10.15

5 Tes Pattern & Music
1024

5 Music uifh Marc Legrand
10 30

3 The Ali new Popeye Hour
4 De tout de tous
5 Sesame Street
5p The New SHMOO 
7 9 Clue Club 

12 Siwss Family Robinson 
99 Le*» animaux du monde

11 00
4—7—8 D une politique a I au 

tre
5p Ma»h Gordon 
9-13 Biblin 

M Albator
12 The Bionic Woman 
22 Spider man
Il 30

3 The Neu Eat Albert »Show 
3 Green Double Decker 
5p God/ill j 
9—11—13 Tele jean»

22 Scooby and Scrappy Doo

les films
vendredi
21.00
22 ABC Movie bpeci.il premie 

re mondiale The French 
Xllanlic Vffair .2> E l 
1979 Drame de D Heycs 
aver Chad Everett. Telly 
Sdvaia» el Shelley Winters 

Lo dir,,tant d un culte el 
ses disciples fanatiques 
montent a bord d un lu 
xueux bateau de croiMere ef 
menacent de le faire sauter 
si on ne leur verse pa» la 
somme de $70 million»

23 20
9 Cine Soir 5) "Le demon aux 

tripes II 1974 Drame 
d horreur de O Heilman et 
R Barren avec Juliet Mills, 
Gabriele I,a»ia el Richard 
Johnson — Dne jeune fem 
me enceinte manifeste des 
symptômes inquiétants si 
gnalant la presence en elle 
d un esprit malin 

Il Cinema (3) Macadam 
Cowboy" F U 1969 Drame 
psychologique de J Schle 
singer avec Jon X’oighl Du» 
lin Hoffman et Sylvia Miles 
— Les deboires d un jeune 
homme qui part du Texas 
pour se rendre à New York 
dans I espoir d y faire fortu 
ne en se prostituant 

23.30
13 Programme double 31 3 ipe 

ration t/vtu» Bleu II 1963

film d espionnage de s 
Grleco avec Ken Clark 
Helga Line el Philippe Her 
sent ( n agent du CIA est 
chargé d enquêter »ur le vol 
d une nouvelle bombe nu 
cleaire

ET <5> Brisants humains' E 
t 19.36 Drame de guerre de 
J Pevney avec Jeff c'han 
dler George Nadcr et l.ex 
Barker Sur un navire de 
guerre I entrainement des 
soldats qui devront ensuite 
affronter les Japonais 

24 00
4 En Pantoufle» (4< "Dracula 

X D 1972" G B 1972 Drame 
d horreur de X Gibson aver 
Christopher Lee. Peler 
Cushing el Stephanie Bea 
cham — Tire de la mort 
Dracula essaie de se venger 
sur I arriéré petite fille de 
vin ennemi jure

7—8 Film 6 Dans la poussie 
re du soleil" Fr 1971 Mes 
lern de R Ralduro aver 
Maria Schell Daniel Beret 
ta el Buh Cunningham — 
Convaincu que son oncle esl 
le meurtrier de son pere. un 
jeune homme larde pourtant 
a exécuter»a vengeance 

12 The Twelve Midnight Mo 
vie» programme double 3. 
The Day of lhe Jackal Fr 
1973 Drame policier de F 
Zinnemann avec F.dw.ird 
Fox Xtichel l/vnsdale el 
Delphine Seyng — Les ser

vue» de sécurité français 
recherchent un lueur pro 
fessionnel chargé d as»as»i 
ner le general de Gaulle

FT .3 Jack of Diamonds" 
E l 1967 Comedie policie 
re de D Taylor avec George 
Hamilton Marie Laforèl et 
Joseph Cotlen Deux ex 
péri» en vol de bijoux orga 
ni»rnt un cambriolage d im 
portance 

nom
3 CBS Late Movie (5> "Fire" 

E V 1976 Drame de E 
Belamy avec Ernest Bnrgni 
ne X'era Mile» el Patty Duke 
Astin Pour faciliter son 
evasion un detenu prove 
que un feu de forêt qui se 
transforme en catastrophe 

00.30
9 Le» Noctambules '4> "Errif 

sur le vent" F. U 1956 Dra 
me de D Sirk avec Rock 
Hudson l^uren Bacall et 
Robert Slack - Les deboi 
re» sentimentaux des en 
fants d un magnai du pelro 
le

01 30
Il Cl ne Suit i5i "Echec a I or 

gani»alion' E L’ 1973 Dra 
me policier de J Flynn avec 
Robert Duval! Karen Black 
el Joe Don Raker — A sa 
»ortie de prison un homme 
entreprend de venger la 
mort de son frere causée par 
le syndical du crime
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